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Sur les chemins du 90 km. © David Gonthier

 Bonjour à tous,

Une saison particulière, peu de neige en 

ce début d’année et pour finir un hiver qui 

tarde à partir pour laisser la part belle au 

printemps et aux sports estivaux.

L’ensemble de l’équipe du club des sports 

et tous les bénévoles sont à pied d’œuvre pour préparer 

les deux grands évènements de cette saison. Dans un peu 

plus d’un mois le Marathon du Mont-Blanc sera de retour 

avec toutes ces émotions et toutes ces images qui font de 

ce rendez-vous, une épreuve unique au monde qui tout au 

long de son parcours montre les plus belles facettes de 

notre vallée du Mont-Blanc. Cette année nous fêtons ses 20 

ans, une belle longévité preuve que le travail accompli par 

l’organisation est à la hauteur de cet événement. Un athlète 

et pas de moindre François D’Haene partage un extrait de 

sa vie courante à travers ce numéro.  

En attendant la construction du Pôle excellence des sports 

de montagne qui sera en capacité d’accueillir sur sa struc-

ture extérieure la Coupe du Monde d’escalade, nous serons 

encore un fois sur la Place du Mont-Blanc pour voir évoluer 

les meilleurs grimpeurs du monde dans deux des trois dis-

ciplines que comportent l’escalade, la difficulté et la vitesse.

Qui de mieux qu’Adam Ondra, l’un des meilleurs grimpeurs 

du monde, pour nous parler de l’escalade résine versus fa-

laise. Prenez du plaisir à le lire dans cette édition.

100 ans plus tard ! Une légende du monde de la montagne 

et plus particulièrement de la vallée de Chamonix, Roger 

Frison-Roche. 

Venez nombreux supporter tous ces athlètes lors de nos 

grands événements internationaux.

Bon été à tous. Sportivement. ■

 Chèr(e)s toutes et tous,

Chamonix est une terre de sport où se 

conjuguent au quotidien aventure et dépasse-

ment de soi. C’est ce qui permet depuis tou-

jours aux Chamoniards d’initier, de développer 

ou de réinventer les sports de montagne.  

Si le Cross du Mont-Blanc de 1979 a ainsi très largement par-

ticipé à développer la pratique du trail running, le Marathon 

du Mont-Blanc qui fête cette année ses 20 ans est désormais 

un rendez-vous international incontournable de la discipline. 

Saluons ce dynamisme et préparons l’avenir.

Chamonix doit montrer la voie du sport en montagne de demain : 

plus respectueux de l’environnement, mais aussi plus inclusif et 

plus féminin. Sur ce dernier point, rendons hommage aux pre-

mières alpinistes parties en montagne. Elles sont aujourd’hui les 

exemples qui inspirent les jeunes générations. De Marie Paradis 

à Isabella Straton, Sylviane Tavernier, Karine Ruby - qui in-

carnait si bien le trait d’union entre sport et montagne -, ou 

d’autres encore, toutes surent s’imposer et laisser une trace 

durable dans le milieu alpin chamoniard.

Faire vivre cet héritage collectif, c’est également se remémo-

rer les Jeux Olympiques d’hiver de Chamonix 1924. Cent ans 

après, nous célébrons l’héritage d’une compétition qui aura 

marqué la ville de son empreinte. De nombreux moments 

festifs familiaux seront proposés pour que toutes et tous se 

projettent dans cette histoire vivante qui verra son apogée 

à l’occasion de la traversée de notre vallée par le relais de la 

Flamme Olympique en 2024.

Héritage, sport, olympisme, je me réjouis de voir les femmes y 

prendre pleinement part, à commencer par celle dont ce nu-

méro dépeint le portrait. Il y a une quinzaine d’année, la sec-

tion VTT du club des sports retrouvait une vivacité qui ne s’est 

pas démentie depuis. Des 180 enfants et jeunes pousses qui 

roulent sur les traces de leurs prédécesseurs, qui entrouvrira 

la porte du haut niveau ? Cédric Ravanel, Olympien et double 

Vice-Champion du Monde, doit se réjouir de voir poindre la re-

lève Mathilde Tritz à qui je souhaite au moins la même réussite !

L’actualité du club est encore riche, je vous laisse la découvrir ! 

Bonne lecture ! ■
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Shoukâ est une manufacture de café et de cacao située à Chamonix-
Mont-Blanc, et depuis peu à Annecy en Haute-Savoie. Spécialisé en 
chocolat « bean-to-bar », de la fève à la tablette et en café de spécialité 
« bean-to-cup », du grain à la tasse, Shoukâ propose une large gamme 
de produits torréfiés de façon artisanale,  le tout dans une démarche 
éthique et responsable. Café, chocolat, fruits secs et barres de céréales vous 
accompagneront dans vos activités sportives. Venez les découvrir dans nos 
boutiques de Chamonix et Annecy.  Avec Shoukâ, l’effort a du goût ! 

shoukachamonixshouka_chamonix

Retrouvez-nous aussi sur : shouka-chamonix.fr

Shoukâ - Torréfacteur d’Altitude

     de RÉDUCTION
        IMMÉDIATE 
 dès 25 

€ d’achat *
OFFRE EXCLUSIVE RÉSERVÉE 

AUX LECTEURS DU MAGAZINE PULSATIONS 
* Offre non cumulable et non remboursable, pour un panier d’un 

montant supérieur ou égal à 25 euros. Ce bon est à découper 
et à présenter en caisse à la boutique Shoukâ, 206 rue du 

Docteur Paccard, 74400 Chamonix-Mont-Blanc.
Date de validité : 31/08/2023

5 €
MANUFACTURE DE CAFÉ ET DE CACAO



*Movement that inspires = Du mouvement vient l’inspiration.
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La saison de gymnastique se clôture 
au centre sportif Richard Bozon par 
un spectacle organisé par les Etoiles 
de Chamonix. 

Pour sa 12ème édition, l’Alpine Acade-
my vous transmettra la passion de la 
haute montagne à travers des ate-
liers pour tous les niveaux encadrés 
par des professionnels. 

Un festival de Jazz à la recherche 
de sons cosmiques… Assistez à des 
concerts dans le centre de Chamo-
nix mais surtout en altitude au cœur 
de paysages incroyables.

C’est la 20ème édition ! Huit courses, 
des grands champions, un salon. Ve-
nez passer une semaine en immer-
sion au cœur de l’ultra-trail.  

Après les étapes d’Habère-Poche et 
des Contamines, c’est le tremplin du 
Grépon à Chamonix qui recevra les 
jeunes sauteurs U11 et U13.

Les petits patineurs et patineuses 
artistiques de moins de 8 ans de la 
région se retrouveront sur la glace 
de Chamonix pour préparer les 
compétitions de l’année. 

Rendez-vous incontournable des 
traileurs du monde entier, le Mara-
thon du Mont-Blanc propose huit 
courses du kilomètre vertical au 
90 km. Retrouvez toutes les nou-
veautés sur le trail camp, place du 
Mont Blanc.  

Les équipes, composées de 3 jeunes 
et un golfeur professionnel, se re-
trouvent pour la deuxième édition 
sur le green de Chamonix.

Historique et incontournable, la fête 
des guides propose de nombreuses 
animations dans toute la vallée de 
Chamonix pour célébrer la mon-
tagne et ses activités. 

Venez supporter les jeunes vététistes 
sur le Désert Blanc. Cette épreuve de 
VTT accueillera également le Cham-
pionnat Départemental et la Coupe 
AURA en cross-country. 

Dans le cadre du World tennis Masters 
Tour, la Fédération Internationale de 
Tennis propose un tournoi réservé aux 
joueurs(ses) de plus de 30 ans.

20ème édition !  
Le Tournoi des Marmouzets est le 
tournoi international le plus réputé 
pour les petits hockeyeurs U9. Ve-
nez les encourager à la patinoire de 
Chamonix.

Chaque soirs, dans une ambiance 
festive et conviviale, 12 équipes 
locales de football s’affrontent sur le 
stade des glaciers aux Pèlerins.

L’élite des grimpeurs en vitesse et 
difficulté rêvent tous de remporter 
sur la place du Mont-Blanc l’étape la 
plus prestigieuse du circuit. 

Tournoi de tennis sur terre battue. 
Venez encourager les joueurs et 
joueuses en simple, double et mixte. 

Envie de pratiquer un sport ? Acces-
sible à tous du loisir à la compétition, 
venez découvrir nos 25 sections 
sportives au centre Sportif Richard 
Bozon de 10h à 14h. 

Les coureurs se donnent ren-
dez-vous pour traverser les 53 km 
du massif des aiguilles Rouges. Les 
néo-trailers s’attaqueront au P’tit 
TAR (16 km) et au Mini TAR (9 km).  

Trois jours de curling à Chamonix ! 
Pierres, balais et cibles seront fin 
prêts pour la compétition. 

SPECTACLE DE GYM ARC’TERYX ALPINE ACADEMY

COSMO JAZZ UTMB

TOURNÉE DU MONT-BLANC REGROUPEMENT 
DES PITCHOUNS

MARATHON DU MONT-BLANC PRO AM JUNIORS GOLF

FÊTE DES GUIDES TROPHÉE DÉPARTEMENTAL
DU JEUNE VÉTÉTISTE

TOURNOI ITF SENIOR TOURNOI DES MARMOUZETS

TOURNOI ROBERT CHÉRÉ COUPE DU MONDE D’ESCALADE

OPEN DE TENNIS FORUM DES SPORTS

TRAIL DES AIGUILLES ROUGES TOURNOI INTERNATIONAL
DE CURLING

3 29 > 2

23 > 30 28 > 3

24 30> 1er

22 > 25 11

12 > 15 10

25 > 30 21 > 22

12 > 17 7 > 9

27 > 12 9

24 13> 15

JUIN JUIN - JUIL

JUIL AOÛT - SEPT

SEPT SEPT - OCT

JUIN JUIL

AOÛT SEPT

SEPT OCT

JUIN JUIL

JUIL - AOÛT SEPT

SEPT OCT
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P O R T F O L I O  P U L S A T I O N S   B Y  C Y B E R G R A P H  C H A M O N I X

www.cybergraph.fr

“LA VIE METTRA DES PIERRES

SUR TA ROUTE,

À TOI  DE DÉCIDER SI  TU EN FERAS

UN MUR OU UN PONT.”

 COLUCHE

© Fabian Bodet

CRÉATION GRAPHIQUE
IMPRESSION
CONCEPTION DE SITE INTERNET

268 route du Bouchet • 74400 Chamonix
& 04.50.53.4810 • info@cybergraph.fr • www.cybergraph.fr



LA GOLDEN TRAIL WORLD SERIES 
ARRIVE SUR EUROSPORT
Pour la saison 2023, le plus grand spectacle de trail running sera diffusé 
dans 53 pays et en 20 langues différentes sur la chaîne TV Eurosport. Une 
nouvelle étape dans le développement de la Series et du trail.
Au programme : quatre courses (Marathon du Mont-Blanc, Sierre-Zinal et 
les deux courses – femmes et hommes – de la finale en Italie, Il Golfo Dell’ 
Isola) seront retransmises en direct pendant deux heures sur les chaînes 
Eurosport 1 et Eurosport 2, et dans leur intégralité sur le player Eurosport.
Des résumés de 23 minutes permettant de revivre les meilleurs moments 
de Zegama, Dolomyths’Run, et de la tournée américaine seront également 
retransmis une semaine après chaque événement sur Eurosport 1 & 2.
Le Marathon du Mont-Blanc sera donc la première épreuve de trail à être diffusée sur Eurosport. Cela 
contribue encore un peu plus à la promotion de la Vallée de Chamonix et du Mont-Blanc à travers le monde. 
Si vous ne pouvez pas être sur place le 25 juin, n’oubliez pas de vous brancher sur Eurosport !

L’HOMME DE LA NEIGE ET 
DU SABLE 1906-1999 
ROGER FRISON-ROCHE 
CRÉATION CATHERINE CUENOT ET ATELIER ESOPE 
Vous pensez tout connaître de Frison-Roche ? 
Le succès mondial de Premier de cordée a consacré son auteur 
« écrivain de montagne » mais ce roman n’est pourtant que la partie 
émergée de l’iceberg. 
Profitez de l’exposition qui offre, en trente tableaux et une dizaine 

de thèmes, le XXème siècle de « Frison ». Des textes courts accessibles aux plus jeunes, une traduction anglaise, 
des citations et bien sûr des images, beaucoup d’images, emblématiques ou inédites.  
Exposition gratuite entre la mairie de Chamonix et le chemin du Majestic.
Livre toujours disponible commandez-le sur www.Esope.Info et en librairies.  

COUP DUR POUR ILOÉE
C’est en Slovénie à l’occasion d’une Coupe du Monde de telemark que tout a commencé. 
Confrontée à Aurélie Reymond, personnage majuscule de l’histoire du Telemark de 
compétition, Iloée gonflée à bloc donne son maximum dans ce duel du parallèle. 
Malheureusement, une réception de saut hasardeuse et un crash violent privent Iloée 
d’une qualification pour le tour suivant.
Bloquée au sol par une douleur aigüe au genou et au poignet, Iloée comprend vite 
qu’il ne s’agit pas d’une simple chute et que les conséquences sont sérieuses. 
Le bilan est lourd pour son genou, un croisé antérieur rompu, un ligament latéral arraché avec une contu-
sion osseuse et pour le poignet, une fracture du radius et du cubitus avec déplacement. Ces lésions ont 
nécessité une opération d’urgence avant d’entamer une phase de rééducation en centre spécialisé. 
D’après elle, les séances de kiné sont longues et fastidieuses mais nécessaires pour espérer rechausser les 
skis au plus vite ! 
A plus long terme, un séjour de rééducation à Cap Breton se profile au mois de juillet suivi d’une réathlé-
tisation encore plus complète dans la cellule de la FFS à Albertville. Dans le même temps, Iloée a repris 
ses études d’architecture pour valider sa licence avant de commencer son Master prévu l’année prochaine. 
Bon courage à toi Iloée.  

TENTE TA CHANCE DE GAGNER TON DOSSARD 
POUR LE MARATHON POUR TOUS LORS DU 
MARATHON DU MONT-BLANC 2023 !
Pour la première fois de l’histoire, Paris 2024 propose de vivre l’expérience des Jeux 
dans la peau d’un athlète.
Le Marathon Pour Tous de Paris 2024 se déroulera le samedi 10 août 2024 en soirée 
sur le même parcours que la course mythique du Marathon Olympique. Une distance 
plus courte de 10 km sur ce même parcours sera également proposée pour permettre 
à chaque sportif de vivre cette expérience unique pendant les Jeux Olympiques de 
Paris 2024.
La ville de Chamonix-Mont-Blanc, labellisée Terre de Jeux 2024, offre la possibilité pour 
tous les participants du Marathon du Mont-Blanc de remporter également leur dossard pour le Marathon pour Tous. 
Pour s’inscrire : rien de plus facile… Retrouvez-nous pendant les heures d’ouverture du Trail Camp sur le stand 
de la ville de Chamonix-Mont-Blanc. La participation est libre et gratuite, il vous suffira de flasher un QR code. 
Les heureux gagnants seront tirés au sort parmi les finishers des courses et seront contactés directement par 
Paris 2024 dans les semaines qui suivront.
Vivez un moment de sport magique, festif et populaire dans un décor et une ambiance incroyable !  

LE NOUVEAU BÉBÉ 
DE SIMOND
Lors de la Coupe du Monde d’escalade, SIMOND 
a le plaisir de présenter ses nouveaux chaussons 
d’escalade de la gamme VERTIKA. Ils seront dis-
ponibles aux tests. 
Leurs équipes, alliant passion et expertise technique 
pour l’escalade ont conjugué leurs efforts avec des 
biomécaniciens et des grimpeurs professionnels 
pour donner naissance à deux nouveaux modèles. 
Le VERTIKA pour l’outdoor, confort et puissant et 
le VERTIKA SOFT pour l’indoor, précis et favorisant 
les sensations.
Leur but : fournir un chausson d’escalade opti-
misé qui saura satisfaire et accompagner la pro-
gression des grimpeurs désireux de se hisser au 
niveau supérieur. 
« La gamme VER-
TIKA est le fruit de 
notre fierté, de nos 
ambitions et nous 
sommes heureux de 
la partager avec le 
monde de l’escalade 
à l’occasion de cet 
événement mondial. 
Alors venez les tester 
sur notre stand les 
7, 8 et 9 Juillet 2023 
sur la place du Mont-
Blanc à Chamonix. »  

UNE PERFORMANCE 
ENCORE IMPENSABLE 
IL Y A QUELQUES ANNÉES !
L’incroyable Indonésien Leonardo Veddriq, véri-
table homme araignée vient de battre le record du 
monde en escalade de vitesse en passant sous la 
barre mythique des cinq secondes. 
Lors des qualifications de la première Coupe du 
Monde organisée à Séoul en Corée du Sud, il a mis 
tout le monde dans les rétros en réalisant un chrono 
de dingue. 4,98 secondes lui ont suffi pour avaler le 
mur de vitesse !  
Du côté des femmes, le record est aussi tombé 
grâce à la puissance et la grâce de la Polonaise 
Aleksandra Miroslaw. Elle signe un cinquième re-
cord du monde consécutif en passant cette fois-ci 
sous la barre des 6,37 secondes.  
Il reste encore deux étapes de Coupes du Monde de 
vitesse avant celle de Chamonix. D’ici là, les records 
peuvent encore tomber.  
Rendez-vous le 8 juillet sur la place du Mont-Blanc 
pour assister au sacre des champions.   
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D’Ariane, comme le mythe qu’il suscite, ou d’Ecosse au touché de soie, la victoire de la douce 
Slovène en juillet 2022, ne tenait qu’à un fil… 
Le scénario était pourtant cousu de fil blanc ! La jeune Janja, mince comme un fil, a donné du fil 
à retorde à ses adversaires en remportant sur le fil du rasoir cette Coupe du Monde d’escalade.  

JANJA
SUR UN FIL…

Janja Garnbret, remporte l’édition 2022. © Julia Roger-Veyer
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Ainsi font les camions… Dans le cadre de la 
Coupe du Monde d’escalade, nous avons 
à cœur d’accueillir un jeune public, c’est 
pourquoi, nous cherchons des acti-
vités ludiques pour que petits et 
grands puissent trouver chacun 
leur bonheur ! 
Partagez un moment excep-
tionnel, sur la place du Mont-
Blanc à Chamonix, lors d’un 
spectacle unique en fa-
mille ou entre amis. 
Accès libre et gratuit.

PIN PON !  

Glissades sans modération. © Gaetan Haugeard
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La Coupe du Monde d’escalade se 
déroule en plusieurs étapes. Tout 
d’abord, il y a des phases de qua-
lifications, puis des demi-finales 
et enfin des finales (hommes et 
dames).  
Au total, plus de trois cents ath-
lètes sont inscrits sur l’épreuve de 
Chamonix (vitesse et difficulté). 
Afin que chacun puisse réaliser sa 
performance, il faut optimiser les 
voies sur le mur qui se trouve sur 
la place du mont Blanc en conden-
sant les tracés.

EMBOUTEILLAGES 
SUR LA VOIE ! 

Tous unis vers le sommet. © Gaetan Haugeard
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UN MUR OUVERT            

À TOUS
Depuis l’année dernière nous offrons 

la possibilité au public de tester ses propres 

qualités sur le mur de bloc gratuit qui se 

trouve dans le village des exposants.

Venez nombreux ! 

Tous à bloc ! © Jérémy Trolliet
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2ème année, elle s’est spécialisée dans le cross-
country XCO, c’est une course sur un circuit, le 
premier à franchir la ligne d’arrivée a gagné. 
Mathilde fait énormément d’entrainements sur 
vélo de route. Depuis mars 2022, elle s’élance sur 
ses premières compétitions dans cette discipline. 

Palmarès : 
En VTT- Cross-country XCO : 
• Championne départementale 2022
• 8ème sur une manche de la Coupe de France 2022
• 12ème au classement général de la Coupe de 

France 2022
En Cyclo-cross :
• Championne départementale 2021
• Championne régionale 2023
• 5ème en Championnat de France 2023
Vélo de route :
• 2ème du Championnat départemental 2022
• 3ème place par équipe pour la Coupe de France 

des départements 2023
• 8ème place individuelle pour la Coupe de France 2023

Mathilde, pratique le vélo toute l’année. Lycéenne 
dans un pôle espoir de cyclisme féminin à Cham-
béry, son rythme scolaire est adapté à l’entraine-
ment et aux compétitions. Elle a de bonnes  

 Chamoniarde âgée de 15 ans, Mathilde Tritz est 
pleinement investie dans le cyclisme depuis qu’elle 
a 6 ans et demi. Durant l’année, elle pratique régu-
lièrement le VTT cross-country XCO, le cyclo-cross 
et tout récemment le vélo de route. Sa maman est 
photographe et nous offre de beaux clichés pour 
illustrer cet article. Son papa travaille dans un ma-
gasin de vélos, et lui a sûrement donné un réel coup 
de pouce pour s’adonner à sa passion, le cyclisme. 
A l’instar de la plupart des jeunes, Mathilde a com-
mencé plusieurs sports, comme la danse et le VTT. 
Son vif esprit de compétition l’a vite amené sur le 
chemin des courses. Avec son père, ils ont tous deux 
pris l’habitude de regarder les compétitions de vélo 
à la télévision. C’est d’ailleurs en découvrant Ceylin 
del Carmen Alvarado, une athlète d’origine Domini-
caine et coureuse Néerlandaise à la télévision que 
Mathilde a eu envie de se mettre au cyclo-cross. 

Le cyclo-cross est une discipline hivernale, mélange 
entre course de vélo sur des terrains compliqués, 
pied à terre avec vélo sur le dos et obstacles à tra-
verser. « Le cyclo-cross c’est vraiment une discipline 
où il faut aimer le vélo, parce que sinon c’est hor-
rible ! Les courses se déroulent loin de Chamonix, 
il fait souvent très froid et la boue et la pluie y sont 
régulièrement présents…» nous confie la maman de 
Mathilde. En ce qui concerne Mathilde, la boue ne 
lui fait pas peur et elle y prend beaucoup de plaisir. 

Côté VTT, dans les petites catégories, les cyclistes 
pratiquent généralement toutes les disciplines du 
VTT pour découvrir chacune d’entre elles, c’est ce 
qu’on appelle l’école de vélo. Dans ce cadre, Ma-
thilde a pratiqué le trial, la descente et le cross-
country XCO. Actuellement en catégorie cadette 

GRACE À CES COLLECTIFS
LES PERFORMANCES
DES ATHLÈTES SONT

MIS EN VALEUR
PAR LA RÉGION.

MATHILDE 
TRITZ, RAYON 
MONTANT
DU VTT

MATHILDE 
TRITZ, RAYON 
MONTANT
DU VTT

Championnat de France 2023, Bagnoles-de-l’Orne en Normandie.

La Tour-du-Pin - vélo route- première course de route de la saison 2023.
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ET SINON ?

route. Grace à ces collectifs, les performances des 
athlètes sont mises en valeur par la région.
L’année dernière, en passant les tests pour rentrer 
dans le collectif route Haute-Savoie, elle a eu la pro-
position de faire des courses « contre la montre » par 
équipe. Une proposition qu’elle a acceptée avec joie. 
Pratiquant un sport individuel, elle a souhaité essayer 
le sport d’équipe en intégrant ces différents collectifs. 
« Cette intégration au sein des collectifs lui permet de 
rouler avec d’autres filles dans un but commun. » 
Mathilde souhaite faire un petit clin d’œil et re-
mercier Salomon pour la création du « team lo-
cal talents » de Chamonix. Salomon a sélectionné 
quelques jeunes de la vallée pour leur résultat, leur 
comportement et leur implication. 
L’année prochaine, Mathilde passe un cap. Elle sera 
en catégorie junior et pourra concourir sur des 
courses de l’Union Cycliste Internationale (UCI) et de 
ce fait rentrer dans un classement en cumulant des 
points UCI pour pouvoir partir en Coupe du Monde. 
Mathilde est à l’âge limite où elle doit se spéciali-
ser. Elle fera son choix dans deux ans, quand elle 
rentrera en catégorie espoir. Avec la saisonnalité 
des disciplines, elle pourrait en choisir deux. Pour 
le moment, le VTT est sa discipline favorite mais en 
fonction de ses performances, cela peut changer. 

Malgré un rythme sportif effréné, elle est toujours 
aussi exaltée par le cyclisme, le plus difficile pour elle, 
est de moins profiter de ses amis de Chamonix. 
Le cyclisme pour Mathilde c’est une rencontre avec un 
sport de passion. « Le vélo ça me libère, je peux partir 
fâchée et je reviendrais toujours de ma sortie avec le 
sourire. » Ce sport, est un moyen pour elle de s’évader 
et de tout donner. Ses entrainements et son engage-
ment régulier lui procurent un sentiment de satisfac-
tion et lui permettent de progresser techniquement. ■

 notes mais son projet professionnel n’est pas 
très clair pour le moment même si elle semble 
avoir un penchant pour les langues étrangères. 
A Chambéry, le pôle de cyclisme est une structure 100% 
féminine. C’est un sport où les femmes sont peu repré-
sentées. La volonté de cette structure est de mettre 
l’accent sur le sport féminin avec un rythme adapté. 
Mathilde est habituée à vivre loin de sa famille. Tou-
jours sur les routes, elle participe à des compétitions 
à travers la France entière. Son emploi du temps 
est rythmé par les déplacements entre le nord de 
la France, la Bretagne, le centre et le sud. Les week-
ends de la famille Tritz sont souvent chargés !
Pour les entrainements, Mathilde a l’embarras du 
choix pour cumuler ses 10h hebdomadaires. Du-
rant l’année scolaire, elle s’entraine avec le pôle à 
Chambéry. Les samedis d’avril à octobre, elle prend 
le temps de rentrer à Chamonix pour s’entrainer 
avec le club. L’hiver, lorsqu’elle ne peut pas rouler et 
quand elle n’est pas supervisée par ses coachs, elle 
s’entraine en autonomie notamment en pratiquant 
le ski de fond. Elle est également membre de deux 
collectifs avec lesquels elle part en stage et en com-
pétition : le collectif « XC performance » en VTT, un 
petit groupe de cyclistes sélectionnés par la région 
Auvergne-Rhône-Alpes et le collectif « excellence 
route » départemental et régional pour le vélo de 

CE SPORT, EST UN MOYEN
POUR ELLE DE S’ÉVADER

ET DE TOUT DONNER.

Point fort : Elle est véloce et elle a un mental 
d’acier !
Point à améliorer : Accepter la défaite
Prochaines compétitions de Mathilde : 
Coupe de France dans les 3 disciplines 
Championnat de France dans les 3 disciplines 
Championnat régional dans les 3 disciplines 
Rêve de sportive : Les J.O. et les Champion-
nats du Monde. Dans un avenir plus proche, 
elle aimerait être sélectionnée sur les Coupes 
du Monde. 
Le plus beau souvenir de sportif : Sa 5ème 
place aux Championnats de France de cy-
clo-cross cette année, où sa famille était réunie 
au complet. Cette place démontre une réelle 
progression dans sa saison sportive. 
Futur métier : Mathilde souhaite faire des 
études après le bac, mais son projet n’est pas 
encore abouti. 
Sportives préférées : Pauline Ferrand-Prévot 
et Ceylin del Carmen Alvarado

Stage CSC Ligure 2023.

Consommations mixtes du Kia Niro EV 100% 썗lectrique : 16,2 kWh/100km.

(1)  En cycle mixte WLTP pour le Kia Niro EV (100% 썗lectrique) avec une simple charge.
According to the WLTP standard for New Kia Niro EV (100% electric) with a single charge.

* Movement that inspires = Du mouvement vient l’inspiration.

Pensez 쌽 covoiturer #SeD썗placerMoinsPolluer

Kia Niro EV 100 % 썗lectrique.
460 km d’autonomie.(1)  

Kia Niro EV 100 % electric. 460 km driving range. (1)

Kia, Partenaire Of쏾 ciel 
de Chamonix-Mont-Blanc.
Kia, Of쏾 cial Partner of Chamonix-Mont-Blanc.
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LE MARATHON 
DU MONT-

BLANC A

ANS20
xxx

D’une idée intrigante à un trail de renomée mon-
diale, l’épreuve Chamoniarde s’est construite 
sur deux décennies. L’histoire de la discipline 
est liée à la vallée.

LE MARATHON 
DU MONT-

BLANC A

Aiguillette des Posettes 2022 © David Gonthier - Texte Sébastien Voinot 
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ON POUVAIT COURIR
SEULEMNT LES 19 BORNES

SUR CHAMONIX,
OU FAIRE UN RELAIS,

OU ENCORE FAIRE
LE MARATHON EN ENTIER.

L’IDÉE, ÉTAIT DE FAIRE
UN MARATHON DE MONTAGNE.

 Le chiffre est tout rond. 20 ans ! Retracer au-
jourd’hui la naissance du Marathon du Mont-Blanc 
en 2003, c’est revenir aux origines du trail. Bien 
sûr le Cross du Mont-Blanc est encore plus an-
cien. Né en 1979, l’épreuve de 23 km et ses 1 680 
mètres de dénivelé était à l’époque un challenge, 
une distance astronomique pour bien des cou-
reurs. « Pour les locaux, c’était un défi de le faire 
en courant alors que ce sont des chemins prati-
qués en randonnée », se souvient le directeur du 
Club des sports de l’époque, Julien Patty.

Il y a deux décennies, le trail n’avait pas encore 
pris son essor et ne connaissait pas l’engouement 
populaire d’aujourd’hui. Le Club des sports de 
Chamonix souhaitait « faire évoluer » son Cross, 
explique le directeur de l’époque Julien Patty. 
L’épreuve de montagne était un ovni ou «osni», 
pour objet sportif non identifié. Le monde du run-
ning était totalement happé par les courses sur 
routes et le format marathon. Transcrire cette ré-
alité du bitume dans une déclinaison plus alpestre 
semblait répondre à l’engouement que connaissait 
la course à pied. 

« Pour nous, l’idée était de faire un marathon de 
montagne », se rappelle Jean Paul Yacono, béné-
vole il y a 20 ans au Club des sports et à l’origine 

de la course. « Avec Julien Patty, nous étions mon-
tés au Marathon de Paris pour faire la promotion 
de ce marathon de montagne. Le stand avait attiré 
beaucoup de monde ». 

L’idée intrigue mais les mentalités n’ont pas en-
core basculé vers le trail. Pour les amateurs de 
marathon, seul compte le chrono sur la distance 
de 42,195 km. Les moindres reliefs d’un parcours 
étaient à bannir. « On a voulu faire un copier-coller 
d’un marathon à Chamonix, raconte Julien Patty. 
C’était un peu tordu notre histoire. Les vrais mara-
thoniens n’avaient pas envie de s’aligner pour faire 
un temps médiocre ». 

Loin de ces considérations sportives, le concept 
a trouvé à cette même période un écho très fa-
vorable auprès d’un nouveau partenaire. « On a 
été contacté par les stylos Mont-Blanc », raconte 
Julien Patty.  Le président directeur général et la 
directrice marketing ont débarqué de Genève à 
Chamonix. « Ils cherchaient à faire un événement 
et on leur a proposé le Mont-Blanc Marathon », 
nom historique du 42 km. Très vite le projet sé-
duisait tous les acteurs au point qu’un contrat 
a été établi. « On allait souvent à Genève pour 
rencontrer les avocats, on parlait d’un beau bud-
get », se remémore Jean-Paul Yacono. Poussé par 

courir, avant de rejoindre la place du Mont-Blanc, 
les premiers participants devaient ensuite passer 
par les Gaillands, puis remonter jusqu’aux Pèle-
rins d’En Haut, empruntant très largement les 
rues goudronnées. Cette section de bitume re-
venait sur la place du Mont-Blanc pour envoyer 
les coureurs au village des Bois via les pistes 

du bois du Bouchet. Aux 
Tines, au-delà des pistes 
de ski de fond, l’itinéraire 
revenait en rive droite 
de l’Arve par le Paradis 
des Praz, puis les Nants, 
avant d’atteindre l’aire 
des parapentes. 

Ces 19 kilomètres entre 
asphalte et chemin pré-
cédaient le classique par-

cours du Cross du Mont-Blanc de 23 kilomètres, 
dont l’itinéraire rejoint comme aujourd’hui Plan 
Praz à 2 000 mètres d’altitude. Surtout en 2003, 
l’épreuve du Mont-Blanc Marathon était ouverte à 
plusieurs formats, aux choix des participants. « On 
pouvait courir seulement les 19 bornes sur Chamo-
nix, ou faire un relais, ou encore faire le marathon 
en entier » évoque Fred Comte, le directeur actuel 
du Club des sports de Chamonix. 

cet allié de choix, la réflexion devenait une idée 
sérieuse et aboutissait à la construction d’un pro-
jet commun. 

Le partenariat semblait prendre forme jusqu’à ce 
que la marque réalise que l’épreuve ne correspon-
dait pas assez à leur image ancrée dans le luxe. 
« On était en relecture de 
contrat », indique Julien 
Patty, quand l’histoire s’est 
arrêtée subitement. La 
marque de stylo d’excep-
tion a fait machine arrière 
et se retirait du projet. 

Cette péripétie financière 
rapidement digérée, le 
Club des sports de Cha-
monix décidait d’organi-
ser cette nouvelle épreuve. Et finalement, c’est un 
autre partenaire qui met la main au portefeuille, la 
marque de running Asics. 

Le premier parcours était hybride entre route, 
piste et sentier. La première moitié du Mont-
Blanc Marathon était une boucle dans la vallée 
entre Les Pèlerins et Les Tines. S’élançant de 
l’anneau de vitesse avec un tour complet à par-

Eric Lacroix remporte le premier Marathon du 
Mont-Blanc.

xxx

2004 arrivée à la Bergerie de Planpraz.2003 premier marathon hybride.

2004 départ place de l’Eglise.

Interview du vainqueur par 
Patrick Montel.

Boucle dans le hameau 
des Bois.

2003 départ sur l’anneau 
de vitesse.

Sur le sentier du col des Montets.
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 Michel Poletti se souvient très bien de cette 
première : « C’était une espèce de truc absolument 
étrange. » Organisé le même jour que le Cross du 
Mont-Blanc. Le président de la section Chamonix 
Mont-Blanc Marathon se remémore son expérience : 
« J’en ai un souvenir très clair. Après la boucle de plat 
dans la vallée, j’avais eu le malheur de rejoindre l’aire 
des parapentes et le parcours du Cross du Mont-
Blanc, peu de temps après que le départ soit donné. 
Entre Chamonix et Argentière, je m’étais retrouvé à 
doubler tous les derniers du Cross. C’était pénible. »

Le 29 juin 2003, le premier vainqueur est Eric La-
croix en 3 heures, 21 minutes et 4 secondes. On 
ne compte que 65 classés, aujourd’hui on parlerait 
de finishers. Quelque chose est né, mais le format 
n’est pas encore satisfaisant. D’ailleurs le parte-
naire Asics ne poursuit pas avec le Club des sports. 

Cette même année, Chamonix assiste aussi fin 
août à la naissance de l’Ultra Trail du Mont-Blanc 
(UTMB). 722 coureurs prennent le départ de la 
première édition c’était un truc de dingue, un phé-
nomène de masse dans une épreuve hors normes. 
L’équipementier Salomon voit là une révolution et 
une opportunité. 
 « On s’est dit, il se passe quelque chose, il faut y 
aller. Dès 2004, on a signé une dizaine de courses 

en France » explique Jean-Michel Faure Vincent, 
consultant et ancien de chez Salomon. « On est 
resté sur des épreuves que l’on pensait être du 
grand public, avec des distances accessibles, par 
rapport à des ultras ». 

Salomon devient partenaire du Marathon du Mont-
Blanc dès 2004 avec une envie, celle de faire émer-
ger la discipline du trail. Au sein du Club des sports, 
Michel Poletti, le président de la section Chamo-
nix Mont-Blanc Marathon, fait partie de ceux qui 
plaident pour un parcours très différent, plus typé 
montagne et s’investit pleinement dans le nouveau 
tracé, « quelque chose qui est pratiquement le par-
cours actuel », passant par Tré-le-Champ, Vallor-
cine, le col et l’aiguillette des Posettes. 
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#MOREWAYSTORIDE

BRIGHT ER   THAN  ALL

DENSITY

FURY

EDGE

ON A DIMINUÉ
LES PISTES 4X4 POUR

EN AVOIR LE MOINS POSSIBLE, 
ON ESSAYE D’ÊTRE DE PLUS
EN PLUS SUR DES SINGLES.

Les échelles de la Flégère.

Aiguillette des Posettes avant le changement 
de parcours.

Désescalade dans la 
descente du Béchard.

Aiguillette des Posettes nouvel itinéraire.
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 Dans sa stratégie d’investir sur une nouvelle 
discipline, le fabricant de chaussures et de vête-
ments de sport Salomon accompagne et supporte 
plusieurs courses. Ainsi dès 2005, le Marathon 
du Mont-Blanc fait partie du « Challenge natio-
nal trail ». La dénomination avait une forte valeur 
marketing mais ne connaissait pas de reconnais-
sance sportive. En effet, peu de coureurs se pré-
sentaient à toutes les 
courses. Difficile dans 
ces conditions de voir 
émerger un palmarès 
et un athlète.

10 ans après la création 
du Marathon du Mont-
Blanc, si l’on parle bien 
de trail, la définition de 
la discipline reste en-
core sujette à des référentiels divergents. Dans ce 
flou des institutions sportives, le Marathon du Mont-
Blanc signe en 2013 pour trois ans avec le circuit 
du Skyrunning. « C’est une pratique du trail et de la 
course de montagne très particulière, explique Fred 
Comte. Tu as le droit de mettre les mains et en théo-
rie, tu peux même grimper jusqu’à une cotation de 
3. En gros le Skyrunning, c’est très court, c’est très 
raid et à la limite de l’escalade ». Le Marathon du 
Mont-Blanc devient ainsi le support des Champion-
nats du Monde de skyrunning en 2014. 

Ces trois années jusqu’en 2016 n’ont pas chambou-
lé le parcours du Marathon du Mont-Blanc. Depuis 
2004 jusqu’à 2021, les modifications du tracé avaient 
pour seul objectif de fluidifier le passage des cou-
reurs et les croisements, comme le changement de 
sens de la boucle Le Tour – Vallorcine. « On a dimi-
nué les pistes 4x4 pour en avoir le moins possible, 
on essaye d’être de plus en plus sur des singles », 

précise Fred Comte. 

Durant ces années, 
l’avènement du Mara-
thon du Mont-Blanc 
allait de pair avec la 
notoriété grandis-
sante du phénomène 
du trail, l’Espagnol Ki-
lian Jornet, quintuple 
vainqueur du 42 km 

(2012, 2013, 2014, 2017 et 2018). Sous l’impulsion  
de Greg Vollet (Team manager Salomon) Chamonix 
et d’autres organisateurs ont envisagé de créer une 
Coupe du Monde de trail courts. Finalement, le projet 
n’a pas vu le jour et c’est Salomon qui a relancé l’idée 
pour créer en 2019 le circuit « Golden Trail Series ». 
L’ensemble est composé de six courses et d’une 
septième épreuve finale, dont les plus connues 
« Zegama-Aizkorri » au Pays Basque, « Sierre-Zi-
nal » en Suisse, « DoloMythsRun » en Italie et évi-
demment le Marathon du Mont-Blanc. « Il y a une 

« Je pense qu’aujourd’hui, le parcours du Marathon 
ne devrait plus bouger pendant un certain nombre 
d’années », souligne Fred Comte. Le tracé est figé, 
faisant la part belle aux sentiers et réduisant au 
maximum le passage sur les pistes. Avis aux per-
formers, aux athlètes et autres prétendants à la vic-
toire : un temps de référence ou un record devrait 
durer plusieurs années, pour le plus grand plaisir 
des observateurs, des journalistes et à partir de 
cette année des téléspectateurs d’Eurosport. 
Après tout, changer de dizaine, ça se fête ! Et pour-
quoi pas par un nouveau chrono ?

LE REGARD DE MICHEL POLETTI, LE COCRÉA-
TEUR DE L’UTRA TRAIL DU MONT-BLANC.

On parle toujours de Chamonix : capitale du ski 
et de l’alpinisme. 
Il y a 20 ans, naissait la même année le Marathon 
du Mont-Blanc et l’Ultra Trail du Mont-Blanc. Au-
jourd’hui avec le trail des Aiguilles Rouges et 
l’Argen’trail, on compte quatre week-end de trail 
dans la vallée. Est-ce qu’au bout de 20 ans, on 
peut maintenant dire que Chamonix est aussi la 
capitale du trail ? 
« Le trail est né aux Etats-Unis il y a 50 ans et 
même un peu plus. Le premier 100 miles améri-
cain, c’est la Western States Endurance Trail. Le 
parcours a été fait pour la première fois par une  

étape par mois, c’est une vraie Coupe du Monde de 
trail sur des parcours de 25 à 42 km », explique Fred 
Comte, lui qui dirige la plus longue des épreuves 
avec 2 540 mètres de dénivelé. « C’est conçu, pour 
que les meilleurs mondiaux se rassemblent et soient 
présents sur toutes les courses. Cela permet en fin 
de saison de dire qui est le meilleur traileur ». 

Chaque année, la bagarre est de plus en plus rude. 
L’adversité sur le circuit « Golden Trail World Se-
ries » ne cesse de grandir puisque 70 à 80 % des 
élites s’inscrivent à toutes les courses. Sportive-
ment, il y a maintenant une densité d’athlètes, au 
point qu’il est difficile de faire des pronostics sur 
les 10 premiers à l’arrivée. Ces spécialistes des for-
mats dit courts, par opposition aux ultra traileurs, 
vont très vite. « Tu as très peu d’athlètes capable 
de performer sur du 40 km et sur du 150 km », 
ajoute Fred Comte, alors que les 300 élites pris sur 
le 42 km de Chamonix sont triés sur le volet pour 
être dans les 2 300 partants au départ.
 
La dernière évolution majeure intervenue sur le Ma-
rathon du Mont-Blanc date de l’an dernier. En 2022, 
l’arrivée a été déplacée. La symbolique d’une boucle, 
la logistique d’une telle organisation et la possibilité 
d’attirer un public plus nombreux ont plaidé pour 
rapatrier l’arche d’arrivée en ville. Depuis la 19e édi-
tion, le vainqueur est donc celui qui franchit la ligne 
d’arrivée place du Triangle de l’Amitié. 

CHAQUE ANNÉE, LA BAGARRE
EST DE PLUS EN PLUS RUDE.
L’ADVERSITÉ SUR LE CIRCUIT

« GOLDEN TRAIL WORLD SERIES »
NE CESSE DE GRANDIR.

Kilian Jornet en 2014. Julie Roux 8e femme du 42 km en 2022.
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coureurs suiveurs, les caméras 4G. Chaque année, 
on allait les voir en leur disant le produit devient 
télévisuel. Et puis là, ils ont acté, c’est parti !
Cette année, le Marathon du Mont-Blanc sera en 
direct sur Eurosport Monde. L’épreuve sera re-
transmise en intégralité, sur le site internet et sur 
l’application. Il y a deux heures de live sur la chaîne 
Eurosport. 
Le but, c’est de montrer un maximum d’images de 
montagne et de voir les premiers hommes et les 
premières femmes sur la ligne d’arrivée. »

Avez-vous prévu des festivités particulières pour 
les 20 ans de l’épreuve ?
« Pas plus que ça. On va marquer le coup, mais 
on ne veut pas faire une fête hors normes, cela ne 
correspond pas à ce que l’on est et ce que l’on veut 
faire à partir de 2024. 
On a toujours une démarche écoresponsable sur 
les déchets, sur l’eau, le respect des sites. En 2024, 
on va amplifier et accélérer cette dynamique. De-
puis un an, nous sommes en pleine réflexion sur : 
qui on est ? Ce que l’on veut être ? Quelles sont les 
valeurs que l’on véhicule ? 
Quand on supprime 70 000 bouteilles en plas-
tique, en parallèle on fait venir 10 000 personnes à 
Chamonix de 90 nations différentes. On sait que le 
bilan carbone n’est pas bon. 
Cette année, on demande aux gens de le com-
penser de façon volontaire. Et on est en train de 
réfléchir pour minimiser le bilan carbone des parti-
cipants au week-end du Marathon du Mont-Blanc, 
mais c’est très compliqué. » ■

 seule personne en 1974. C’est l’origine de la plus 
ancienne course de 100 miles au monde. 
La discipline est arrivée en France en 1995 avec la 
création de la course des Templiers. C’est vraiment 
la date historique du trail en France. Maintenant, 
il y a pleins d’autres trails qui sont plus anciens 
comme la SaintéLyon, la 6000D à La Plagne, mais 
ces épreuves n’étaient pas référencées comme 
trail à l’époque. La 6000D, c’était une course de 
montagne. La SaintéLyon, c’était une sorte de raid 
randonnée. Ces organisations sont devenues des 
trails. 
Je pense que 2003 est une date historique avec la 
création de l’UTMB. Aujourd’hui, Chamonix est re-
connue internationalement comme la capitale du 
trail, de part les deux courses que sont l’UTMB et 
le Marathon du Mont-Blanc. C’est vrai en France, 
en Europe et en partie à l’international, avec une 
notoriété qui me semble plus accrue pour l’UTMB 
sur les autres continents. 
Je pense que Chamonix mérite totalement son 
titre de capitale mondiale du trail, sauf que, à Cha-
monix même, cela ne fait pas forcément plaisir. » 

DEUX QUESTIONS À FRED COMTE, DIREC-
TEUR DU CLUB DES SPORTS DE CHAMONIX

Quelle est la nouveauté cette année pour le Mara-
thon du Mont-Blanc ?
« Cela fait trois ans que l’on fait les directs live in-
tégraux sur le net avec une web TV. Cela nous a 
permis d’affiner la technologie avec les vélos, les 

TU AS TRÈS PEU
D’ATHLÈTES CAPABLES

DE PERFORMER SUR DU 40 KM
ET SUR DU 150 KM.

+ de 50 
exposants

DU Jeudi 22 
au samedi 
24 JUIN

DE 9H00 
À 20H00

SALOMON, I-RUN, 
POLAR,  JULBO,  
TA ENERGY,  SHOUKA
et bien d’autres...

Jonathan Albon, vainqueur de l’édition 2022. Nouveauté, l’arrivée en centre-ville.
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xxx LA VIE
COURANTE 

DE FRANÇOIS 
D’HAENE

Dans La Vie courante, son autobiographie parue chez Guérin le 4 
mai, François D’Haene raconte ses débuts en montagne avec ses 
copains du club d’athlétisme de Chambéry : un chemin d’initiation à 
travers le massif de la Chartreuse qui conduit logiquement au som-
met du mont Blanc et, quelques années plus tard, à une première 
victoire à l’UTMB et au 80 km du mont Blanc. Ce récit est extrait du 
chapitre 2, « Transhumances entre amis ».     

François, premier vainqueur du 80 km en 2013. © Franck Oddoux
Texte Jean-Philippe Lefief et Charlie Buffet
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 Au début des années 2000, François part faire 
ses études supérieures à Grenoble. iI a toujours 
gardé un lien privilégié avec ses amis du club 
d’athlétisme. Ensemble, ils poursuivent l’aventure.

Sortir des sentiers battus.
Une fois le bac en poche, notre petite bande de 
potes de Chambé migre à Grenoble, parfois plus 
loin, pour y faire des études supérieures. Loin de 
se délier, les liens se resserrent…
Avec Alexis, nous décidons de regagner Chambéry 
en courant par la montagne, via les sommets ou les 
plateaux du massif de la Chartreuse : 60 ou 70 kilo-
mètres, 5 000 mètres de dénivelé positif. Ça nous 
semble énorme, la grande aventure. Nous convain-
quons trois ou quatre copains du club d’athlé de 
nous accompagner.
Un dimanche d’automne, à quatre heures du matin, 
on attaque la montée du fort de la Bastille, où on 
s’entraîne le soir après les cours. On part avec le mi-
nimum de matériel. Nos frontales Tikka n’éclairent 
pas plus loin que nos chaussures de route. Les sacs 
à dos classiques ballottent pas mal, il faut nouer 
les bretelles sur le ventre. Ce glorieux dénuement, 
cette improvisation préméditée décuplent notre 
bonheur. On connaît assez bien le massif pour 
l’avoir souvent sillonné par petits bouts, à pied ou 
à vélo. Entre deux itinéraires possibles, on a choisi 
celui qui passe par le plus de sommets : Saint-Ey-
nard, Chamechaude, Charmant Som, Grand Som… 
Certains parmi nous ont beaucoup de jus et partent 
très, très fort. Je mise plutôt sur la durée. Plus la 
journée avance, plus les sommets défilent, mieux je 
me sens. Quand les autres en ont assez, je com-
mence vraiment à m’amuser. Nous faisons nos pre-
miers pas dans ce type d’aventure, on ne sait pas 
trop comment s’alimenter, se repérer, suivre un iti-
néraire. Les journées sont courtes et la nuit tombe 
vite, mais l’ambiance est magique.
Le Petit Som n’est pas vraiment sur l’itinéraire. L’al-
ler-retour depuis le hameau de Bovinant n’est pas très 
long, mais dans une journée comme la nôtre, ce dé-
tour risque d’hypothéquer la suite. Pourtant, pas be-
soin de se concerter : hors de question d’y renoncer.
On arrive émerveillés à la tombée de la nuit à 
Chambéry, juste à temps pour sauter dans le train 
qui nous ramène à Grenoble. À la reprise des cours 
ce lundi-là, les jambes sont plutôt lourdes, mais ce 
n’est pas cher payé pour de tels moments de bon-
heur, d’aventure et de rigolades.
La traversée de la Chartreuse devient notre 
« transhumance », un rendez-vous régulier. Autour 
d’Alexis et moi, il agrège un groupe de fidèles : Tho-
mas, Mathieu, Pascal, Arthur, Nicolas et Guillaume, 
alias Roti. Je l’ai rencontré à l’école de kiné. Il vient 
de Bourg-Saint-Maurice et fait du kayak à haut ni-
veau. Le courant est tout de suite passé entre nous 
et il s’est naturellement intégré au groupe, comme 
Alexis quelques mois plus tôt. Pour nous, aller au 
bout du voyage est d’autant plus satisfaisant que 
ce n’est jamais garanti. Sur les sept ou huit au dé-
part, trois ou quatre renoncent souvent en cours de 

route pour finir le trajet en stop. Mais nous sommes 
de plus en plus soudés. On se baptise Fédération 
Internationale de la Traversée de la Chartreuse 
(FITC), comme un pied de nez aux cadres, aux rè-
glements et à l’athlé des stades, qu’on délaisse de 
plus en plus au profit des sommets.
Mes compagnons de transhumance vont former le 
noyau dur de toutes mes aventures.

L’appel des sommets. 
Cette première très longue journée en montagne 
est une épiphanie. J’ai pris confiance en mes ca-
pacités, à la fois physiques et mentales, entrevu 
des possibilités infinies. Je plonge avec un énorme 
appétit dans ce nouvel inconnu. Bientôt, j’arrête 
complètement l’athlé pour ne plus faire que ça. 
La montagne est devenue un besoin, il ne ces-
sera plus de croître en moi et va rapidement me 
conduire au-dessus des refuges. L’aventure des 
sommets me happe. Elle va commencer logique-
ment par le plus haut d’entre eux, dernier stade de 
mon évolution… hors des stades.
En 2004, j’ai 18 ans, on décide de s’attaquer au mont 
Blanc. C’est une idée de la Fédération Internatio-
nale de la Traversée de la Chartreuse. On découvre 
l’alpinisme en autodidactes. Les copains qui  

PLUS LA JOURNÉE AVANCE,
PLUS LES SOMMETS DÉFILENT, 

MIEUX JE ME SENS. QUAND LES 
AUTRES EN ONT ASSEZ,

JE COMMENCE VRAIMENT
À M’AMUSER.
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Avec les copains du FITC.

Traversée de la Chartreuse.
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 font de l’escalade avec leurs parents nous ont 
bien montré quelques astuces, mais on apprend 
tout le reste sur le tas, ce qui stimule notre créativité 
sportive. On a tous soif de découverte et notre ima-
gination est féconde. Une banale journée de ski de 
piste peut s’achever par un bivouac dans la neige.
Pas question d’aller au sommet du mont Blanc au-
trement qu’en partant du bas, et d’une seule traite. Il 
n’y a encore pas grand monde pour le faire de cette 
façon-là en dehors 
de Laurent Smagghe. 
Je ne le connais pas 
mais ses records de 
vitesse, ses enchaî-
nements et sa façon 
de mêler alpinisme, 
course à pied, triath-
lon, tout cela m’in-
trigue. Comme nous, 
il invente, il crée quelque chose de neuf. On n’a rien 
dit à personne, même mes parents ne sont pas au 
courant. J’ai envie d’y aller, je sais ce que je fais.
Un vendredi soir à 21 heures, nous sommes une 
douzaine à partir du hameau de Bionnassay, à 
1 300 mètres d’altitude, et pas tout à fait en ver-
sion minimaliste. On a d’énormes chaussures, de 
gros crampons, d’immenses piolets. On s’encorde, 
pas question de s’écarter de la voie normale, on ne 
prend aucun risque. Après la nuit blanche, l’altitude 

et le froid prennent leur dû, et notre petit groupe 
se réduit au fil des pauses. On arrive au sommet à 
deux Alexis et moi, c’est un moment merveilleux. 
Les autres se sont arrêtés aux refuges de Tête 
Rousse ou du Goûter. Lorsqu’on se retrouve pour 
boire quelques bières sur le parking, je suis heureux.
Au retour, je montre des photos à mes parents en 
disant : « Regardez, c’est génial ce que j’ai vécu. »
Sur le coup, ils sont un peu effarés, d’autant que 

mon frère était de la 
partie, mais je sens 
aussi leur fierté. Ils 
comprennent que je 
ne leur ai rien dit pour 
ne pas les inquiéter, 
que j’y suis allé serei-
nement, pleinement 
conscient de ce que 
je faisais. Peu à peu, 

ils apprennent à me faire confiance. Comment ne 
pas voir qu’aller en montagne est devenu pour moi 
un besoin, que c’est dans cet univers que j’ai envie 
d’évoluer ?
Cet hiver-là, pour la première fois, je ne fais pas de 
cross. La saison de ski de rando va être belle. Avec 
Alexis, on tente de nouveau le mont Blanc, toujours 
en partant du bas, mais cette fois à ski. Nicolas est 
avec nous. Comme il est plus âgé et qu’il a plus 
d’expérience à lui seul que nous tous réunis, il joue 

heures et il faut attaquer la descente à pied, avec 
nos sacs énormes et nos skis sur le dos. On n’en 
peut plus. Alexis et Nicolas ne sont pas contre pi-
quer un petit somme, alors on s’allonge au beau mi-
lieu du chemin pour une sieste délicieuse. On arrive 
quasi morts au cimetière mais l’expérience est for-
midable. Je ne suis jamais allé à une telle altitude en 
ski de randonnée. On n’était plus qu’à 1 000 mètres 
du sommet, sous la face nord. À mes yeux, c’était 
déjà complètement fou. Je n’ai qu’une envie, y re-
tourner demain.
Une semaine plus tard, nous sommes au Pré de 
Madame Carle, au pied du Dôme des Écrins. Nos 
récits ont convaincu mon frère de se joindre à nous, 
Alexis, Nicolas et moi. Nous arrivons à 20 heures. 
Il n’y a « que » 2 100 mètres de dénivelé, presque 
deux fois moins qu’au mont Blanc, mais on ne 
dort que trois heures pour ne pas risquer un nou-
vel échec. Pour alléger le sac de Pierre, qui peine 
un peu plus que nous, nous nous répartissons un 
peu sa charge. Nous formons une cordée, il n’est 
pas question que l’un d’entre nous n’aille pas au 
sommet. Nous y arrivons trop tôt, la neige n’a pas 
dégelé, mais c’est un pur bonheur d’être là-haut, 
sur ce sommet qui a été mon premier 4 000. La 
vue est fantastique. On est descendus d’une traite 
dans la vallée pour rentrer chez nous le soir même, 
via le col du Galibier, après treize heures d’efforts 
et une nuit quasi blanche. 

un peu le rôle du guide. C’est avec lui que je vais 
le plus apprendre en alpinisme et en escalade. Sa 
sagesse et son calme forcent le respect, et je ne fe-
rais rien en montagne sans son approbation. Nous 
renoncerons plus d’une fois sur ses conseils, avec le 
sourire, en nous disant qu’un sommet ne se réussit 
pas du premier coup et que ces longues journées 
en montagne nous comblent.
Arrivés à Chamonix vers 23 heures, on se gare près 
du cimetière et on part avec 22 ou 23 kilos sur le 
dos. On n’a rien de superflu mais le matériel allégé 
n’existe pas encore. Nos vêtements sont les mêmes 
que pour le ski de piste, et côté matériel, c’est as-
sez folklorique. J’ai des fixations Emery à plaques 
et mes chaussures pèsent des tonnes. Alexis porte 
des chaussures de slalom avec une vague position 
marche. On crapahute, skis sur le dos, pendant 
des heures. Il faut attendre la Jonction, à plus de 
2 600 mètres d’altitude pour pouvoir chausser. 
Arrivés aux Grands Mulets, on est déjà bien enta-
més. On n’a plus une goutte d’eau, mais elle coûte 
tellement cher au refuge qu’on préfère s’en passer. 
Arrivés au Grand Plateau, à 3 900 mètres, on réa-
lise qu’il est trop tard pour aller au sommet. Il faut 
rebrousser chemin. À la descente, on s’arrête pour 
boire un coup au plan de l’Aiguille. Comme le prix 
de l’eau y est aussi prohibitif qu’aux Grands Mulets, 
on se rabat sur la bière. Deux canettes plus tard, 
on rigole de notre échec. On marche depuis quinze 

PAS QUESTION D’ALLER AU
SOMMET DU MONT BLANC

AUTREMENT QU’EN PARTANT
DU BAS, ET D’UNE SEULE TRAITE.

DEUX NUITS BLANCHES
DANS LA SEMAINE, À 20 ANS,

ÇA NE PESAIT PAS GRAND-
CHOSE, SURTOUT QUAND

LA RÉCOMPENSE ÉTAIT 
GRANDIOSE.

Première ascension du Mont-Blanc.

Deuxième du 80 km en 2014.

Ici en 2014, lors de son deuxième 80 km 
au pied de l’aiguille de la République, des 
grands Charmoz et de la dent du Géant.

Ascension de la barre des Ecrins.

Descente vers le col des Montets avec Michel Lane.
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 L’amitié indéfectible. 
Ces deux sorties nous ont laissé à tous des souve-
nirs extraordinaires. Deux nuits blanches dans la 
semaine, à 20 ans, ça ne pesait pas grand-chose, 
surtout quand la récompense était grandiose. On 
était si excités par l’aventure, si heureux de jouer 
dans cet univers montagnard qu’on était prêts à 
tous les sacrifices. Notre condition physique nous 
le permettait. Cette année-là, Alexis s’est clas-
sé 6e aux Championnats de France de course 
en montagne, et ma future femme Carline était 
Vice-championne de France junior. Aujourd’hui, 
pouvoir partager des moments avec elle en 
montagne est toujours très important pour moi. 
Il n’est pas question qu’elle vienne faire l’UTMB 
ou le Cervin avec moi, mais j’ai besoin qu’elle 
sache ce que ça représente, ce que j’éprouve 
quand je le fais. Ce n’est pas une question de 
reconnaissance. Il n’y a pas une once d’idolâtrie 
dans notre relation.
C’est la même chose avec mes potes de la Fédé-
ration Internationale de la Traversée de la Char-
treuse. Après nos études, les longues sorties en 
montagne sont devenues un rituel, qu’on essaie 
de respecter au moins deux fois par an, en juin 
et à l’automne. Ça ne se passe plus forcément en 
Chartreuse et pas toujours à pied. L’écart avec 
ceux qui se consacrent à leur travail s’est creusé. 
Refaire des courses de 80 kilomètres ensemble 
serait un peu compliqué aujourd’hui, mais en ski 
de rando ou à vélo, c’est plus facile à gérer. On 
peut prendre une roue, esquiver un col, pour res-
ter ensemble.
Avec les amis qui se sont greffés sur notre groupe 
au fil des ans, on est désormais une quinzaine. On 

passe quatre jours à faire du sport et à boire des 
coups le soir… et parfois aussi à midi. On adore 
tous le sport, mais ce qu’on préfère, c’est le prati-
quer ensemble pour aller ensuite manger un bon 
morceau, boire un bon coup. Se donner à fond, ça 
creuse, et surtout ça décuple le goût des bonnes 
choses, le bonheur de les partager.
Dans ce groupe d’amis, aucun ne me dira jamais : 
« C’est fabuleux, ce que tu fais. » Ils savent très 
bien ce qu’un ultra représente, pas besoin d’en 
rajouter. Comme Carline, ils me permettent de 
rester moi-même, de laisser la performance à dis-
tance et de garder les pieds sur terre sans me 
prendre vraiment au sérieux. Quand je gagne 
l’UTMB ou une grande course, ils ne sont pas du 
genre à m’envoyer un message de félicitations. Ils 
me disent plutôt : « Pas mal ta balade, mais t’au-
rais quand même pu courir un peu. » Ou : « Bon 
d’accord, t’as battu Kilian, mais c’est jamais qu’un 
bon marcheur. »
On forme un cercle assez intime, centré sur une 
autodérision qui permet de garder un détache-
ment salutaire. Le respect, l’admiration et la re-
connaissance sont présents eux aussi, mais ça va 
tellement de soi entre nous qu’on n’a pas besoin  

SE DONNER À FOND,
ÇA CREUSE, ET SURTOUT

ÇA DÉCUPLE LE GOÛT
DES BONNES CHOSES, 

LE BONHEUR DE
LES PARTAGER.

Traversée du GR 20 avec Carline.

UTMB 2017, ses enfants 
l’encouragent à Champex.

Go wherever your heart takes you 

Doté d’une autonomie prolongée et d’un verre de saphir, ce modèle vous 

offre de nouveaux outils de navigation, des fonctions outdoor en continu, 

ainsi que les toutes dernières solutions d’entraînement de Polar.

Grit X Pro Titan 
Montre outdoor multisport haut de gamme
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Dans La vie courante, François D’Haene aime 
partager quelques conseils sur ce que sa vie 
de traileur lui a appris. Un message qu’il ré-
sume d’une formule pour les amateurs qu’il ac-
compagne en stage : « De la logique et du bon 
sens… C’est tout. » Pourtant, le 80 km du Ma-
rathon du Mont-Blanc a été l’occasion d’un joli 
contre-exemple… 

L’ultra, c’est tout sauf raisonnable. Dépasser 
les bornes dans tous les sens du terme peut 
aussi avoir son charme, et puis on ne peut pas 
se présenter à chaque course en ayant tou-
jours tout préparé.
Ce n’est pas vraiment dans mes habitudes mais 
ça m’arrive aussi de faire ce genre de pari. J’ai 
par exemple couru le 80 kilomètres du Mont-
Blanc en 2013 six jours après la naissance de 
ma fille. J’étais parfaitement conscient que 
c’était n’importe quoi, mais je me disais que 
j’allais courir tranquillement, sans autre ambi-
tion que de finir. Au départ, j’ai même dit à 
mon coéquipier Michel Lanne : « Je suis com-
plètement cuit. Je n’ai pas beaucoup dormi 
depuis six jours. Ça va être une catastrophe… »
Au début de la course, je n’ai pas arrêté de me 
plaindre et puis, petit à petit, j’ai réalisé que 
je n’étais pas en si mauvaise forme. Je ne sais 
pas à quoi je le devais, mais malgré le manque 
de sommeil, j’ai même fini par retrouver la pa-
tate, au point que Michel avait du mal à suivre. 
Il me disait : « Ben ça va, pour un mec qu’est 
pas bien, tu t’en sors pas trop mal… »
Et je répondais : « Je comprends pas, je pen-
sais vraiment être épuisé… »
Je crois qu’il a très bien compris. Il a vu que 
j’étais honnête.
En fait, j’étais tellement heureux que ça me 
donnait des ailes. J’aurais sûrement pu le dis-
tancer un peu à la fin, mais après tout ce que 
je lui avais dit, je ne me voyais pas le faire. Le 
planter là après avoir tellement répété : « J’suis 
nul… J’ai pas dormi… J’suis pas entraîné… J’ai 
bu du champagne tous les jours… », ça n’aurait 
vraiment pas été correct. Du coup, on a fait 

toute la course ensemble et partager ça avec 
lui a été fantastique. C’était la première fois que 
je finissais main dans la main avec quelqu’un. 
On en parle encore souvent tous les deux. Le 
lien d’amitié, de franchise et d’honnêteté qui 
s’est créé entre nous est très fort. C’est ce qui 
fait qu’on a toujours autant envie de vivre des 
aventures ensemble. Michel a arrêté le trail en 
compétition mais il reste 100 % montagnard, 
à la ville comme à la scène, puisqu’il est guide 
et membre du PGHM (Peloton de gendarmerie 
de haute montagne). Chacun vit sa vie et il est 
difficile de se voir très souvent. Mais chaque 
fois qu’on en a l’occasion, on se retrouve en 
montagne pour partager cette passion en 
toute simplicité, dans l’authenticité. L’an pas-
sé, je suis allé faire le Cervin avec lui et on a 
encore beaucoup de beaux projets ensemble.

François D’Haene
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 de se le dire. Ce n’est pas parce qu’on gagne 
l’UTMB qu’il faut oublier les copains, ou ne pas em-
mener ses enfants à l’école le lendemain. Mes co-
pains et ma famille me permettent de rester qui je 
suis, de garder un certain détachement. Au départ 
d’une course, je sais qu’ils seront là à l’arrivée. Ils 
sont fiers de moi quand je gagne mais ça ne change 
rien à notre relation. Ma femme et mes enfants au-
ront toujours besoin de moi et vice-versa. Tous les 
athlètes n’ont pas ce détachement. Il est difficile de 
résister à la tentation de tout miser sur sa carrière 
sportive quand on a de bons résultats, ma famille et 
mes potes m’en préservent heureusement. L’entraî-

nement me prend beaucoup de temps et d’énergie, 
mais il n’a jamais été question pour moi de les négli-
ger, de sacrifier quoi que ce soit à ma carrière. Ces 
relations sont plus importantes que tout.

Extraits de 
François D’Haene : La vie courante
Coécrit avec Jean-Philippe Lefief 
et Charlie Buffet
Guérin, Chamonix (Editions 
Paulsen)
Parution le 4 mai. ■

Michel et François passent la ligne 
d’arrivée main dans la main en 2013.
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Il y a 100 ans, Roger Frison-Roche, foulait pour la première fois les rues 
de Chamonix, futur théâtre de son existence.   
Illustre romancier, alpiniste et guide de haute montagne aguerrit, 
journaliste, grand reporter et explorateur de renom, cet homme 
charismatique, que tous appelaient « Frison » nous a proba-
blement un jour ému, à travers ses livres emblématiques, 
monuments de la littérature alpine, ou à travers une ren-
contre, un regard, un échange, une poignée de main… 
Laissons-nous glisser dans ses traces.
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À la découverte du grand Nord. © Pierre Tairraz, Fonds Roger Frison-Roche/

Archives municipales de Chamonix Mont-Blanc - Texte Nathalie Balmat
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 Roger Frison-Roche, est né le 10 février 1906 
dans un Paris aux allures d’hiver. 
Il passe les premières années de sa vie dans le 17e 
arrondissement où ses parents sont gérants d’une 
brasserie. A l’âge de quatre ans, il devient orphelin 
de père. Dès lors, cette douloureuse épreuve de 
la vie, lui forge un carac-
tère de battant et une 
soif de découverte.   
A l’époque, rien ne le 
prédestine à une vie de 
montagnard si ce n’est, 
qu’il est issu d’une fa-
mille savoyarde origi-
naire du Beaufortain.  
Durant toute son en-
fance, en période de va-
cances scolaires, il parcourt les champs et les val-
lées de Beaufort-sur-Doron son village familial de 
cœur. Il y retrouve ses grands-parents et toute la fa-
mille Bon-Mardion et Frison-Roche avec qui il noue 
des liens très forts. Il aime particulièrement cette 
ambiance rurale et rustique et prend un plaisir im-
mense au partage des moissons et au gardiennage 
des vaches. Sa « famille des alpages » est son pilier, 
son ancre et c’est sans doute ce lien prononcé pour 
l’altitude qui le conduit à traverser la France pour 
poser ses valises au pied du mont-Blanc à l’âge de 
dix-sept ans. L’aventure commence… 
En effet, en 1923, la vie parisienne l’étouffe, il décide 
alors de s’évader vers les montagnes. Le jeune Roger 
n’est pas vraiment tourné vers les études et quitte les 
bancs de l’école après la troisième. Déjà passionné 

par les livres, il se construit un univers journalistique 
et affine sa plume grâce à ses lectures. Son intérêt 
pour le monde nait à cette époque, en se nourris-
sant des actualités locales, nationales et internatio-
nales. Il est également fan de sport, étant lui-même 
un sportif accompli. Durant toute sa vie d’ailleurs, il 

n’a de cesse de faire des 
compétitions, il aime se 
challenger, se confronter 
aux autres, il aime foncer 
pour se dépasser.  
En 1923, il intègre le syn-
dicat d’initiative et le 
Comité Olympique en 
devenant secrétaire, son 
premier « gagne-pain » 
à Chamonix… Dans le 

même temps, il se met à gravir les montagnes 
qui s’offrent à lui et pratique intensément tous 
les sports d’hiver possibles (ski, saut, bobsleigh, 
luge, ski joëring). Il commence à grimper avec des 
guides emblématiques qui vont lui mettre le pied 
à l’étrier et l’intronisent dans leur cercle très res-
treint. Il pratique l’alpinisme avec les plus grands : 
Ravanel le Rouge, Armand Charlet, Alfred Couttet, 
Camille Devouassoux…
Touchés par ce jeune garçon si entreprenant, 
« plein d’idées et touche à tout », ses chefs vont 
lui donner rapidement des responsabilités et il va 
gérer de mains de maitre, dans son domaine, la se-
maine internationale des sports d’hiver, renommée 
plus tard : les premiers Jeux Olympiques d’hiver à 
Chamonix en 1924. 

chamoniarde du 
Petit Dauphinois 
puis il inaugure la 
rubrique « ski » au 
sein du journal. 
C’est le début de 
ses écrits. 
C’est en 1928 que 
Frison-Roche ren-
contre Marguerite 
Landot (1908-1994) 
une fille du « pays » 
avec qui il aura trois 
enfants, Jean (1931-
1954), Danièle (1933-
1986) et Martine (née en 
1940). Le couple prend 
en gérance, à Chamonix, 
la brasserie de la Poste 
(actuel Bar des Sports). 
Cette même année, à la de-
mande d’Alfred Couttet,   

Rappelons que pour l’époque, Chamonix ne dis-
pose d’aucun moyen mécanique, cette organisa-
tion est colossale d’autant que fin décembre 1923, 
il tombe près de deux mètres de neige dans la 
vallée, coupant routes et voie ferrée, recouvrant 
entièrement la patinoire de 36.000 mètres carrés 
qui doit accueillir une partie des épreuves le mois 
suivant. Il faut compter sur la participation de plus 
de 500 ouvriers pour déblayer la neige à la pelle 
avant de pouvoir l’englacer correctement pour 
être opérationnel dès le début des épreuves.  
Pour mémoire, dans cette première version des 
J.O., seulement quelques disciplines y figurent (le ski 
de fond, la patrouille militaire, le saut à ski, le combi-
né nordique, le patinage artistique et de vitesse, le 
hockey sur glace, le bobsleigh et le curling.) 
Les athlètes proviennent d’une élite fortunée de 
l’Europe qui pratiquent les sports d’hiver avec un 
relatif « amateurisme distingué » qui plait au Baron 
de Coubertin. 
Dans le village alpin, il règne un certain bien être, 
tout le monde est en fête, chacun se sent chez-soi, 
« je côtoyais les athlètes en toute simplicité » disait 
Frison lors d’une interview. 
La grande valeur ajoutée de cet evenement se 
trouve dans sa particularité d’avoir regroupé toutes 
les épreuves au même endroit, ce qui, de fait, a 
permis aux visiteurs de voir un grand nombre de 
compétition si ce n’est la totalité.   

Entre 1927 et 1930, il devient directeur du syndi-
cat d’initiatives et du comité des sports d’hiver de 
Chamonix. Dans le même temps, il fonde l’agence 

IL PRATIQUE L’ALPINISME
AVEC LES PLUS GRANDS : RAVANEL 

LE ROUGE, ARMAND CHARLET, 
ALFRED COUTTET, CAMILLE 

DEVOUASSOUX…

Frison et Marguerite en 1930. Emission radiophonique au sommet du 
mont-Blanc en 1932.

En grand sportif, il aimait patiner. Il devient le premier moniteur de ski en 1933.

1946, la famille est 
au complet.

Terres familiales 
du Beaufortain.

À 5 ans, Roger tient 
déjà la pose.

IL DEVIENT
LE PREMIER « NON 

CHAMONIARD » ADMIS
À LA COMPAGNIE 

DES GUIDES.
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Dans les rues de Chamonix avec Armand Charlet.

En mode chameau et touareg. Au pied des montagnes avec sa machine à écrire.

 fondateur de l’école d’escalade des Gaillands, 
il l’aide à nettoyer et à aménager le lieu pour pou-
voir proposer la pratique de l’escalade au plus grand 
nombre. 
1930 est une grande année pour Frison, qui d’une 
part se marie avec Marguerite et d’autre part, devient 
le premier « non chamoniard » admis à la Compa-
gnie des Guides. Il termine major de sa promotion à 
24 ans. Cette nouvelle appartenance, est et restera, 
jusqu’à son dernier souffle, une grande fierté. Il voue 
beaucoup d’humilité et un 
énorme respect vis-à-vis de 
la montagne et de ses pairs.  
En 1932, il endosse le rôle de 
« reporter » pour la première 
émission radiophonique or-
ganisée depuis le sommet 
du mont-Blanc. 
Après le diplôme du guide, 
il obtient celui de moniteur de ski en 1933 qui lui est 
délivré officiellement par la Fédération Française de 
Ski et devient le premier moniteur diplômé.
En 1935, le Capitaine Raymond Coche sollicite ses 
compétences de guide pour l’accompagner dans 
une expédition. Il s’agit d’escalader quelques-uns 
des plus beaux sommets de la Tefedest et du Hoggar, 
massif montagneux qui s’élève à près de 3000m d’al-
titude dans le Sud de l’Algérie, au cœur du Sahara.  
L’expédition réalise la première ascension de la Ga-
ret El Djenoun (la montagne des génies). Celle-ci a 
pour but d’étudier la faune et la géologie des lieux 
pour établir une documentation photographique et 
cinématographique de tous les résultats. 

Ce voyage lui inspire l’écriture de son premier ro-
man, « L’appel du Hoggar » publié en 1936. Dans 
cette œuvre, il nous fait le récit de son voyage qui 
traduit son coup de cœur pour le Sahara. 
Peu de temps après son périple dans le désert, et 
pour assouvir son affection pour l’Afrique il décide 
de s’installer avec toute sa famille (Margueritte, 
Jean et Danièle) à Alger et prend le poste de jour-
naliste à La Dépêche en 1938. 
En 1940, la petite Martine nait sur le sol Algérien. 

Durant la guerre, il est cor-
respondant aux côtés des 
alliés sur le front Tunisien. 
Il est fait prisonnier par les 
Allemands à Pichon (Kai-
rouan). D’abord emprison-
né à Naples il est transféré 
par la Gestapo à la prison 
de Fresnes, puis à Vichy, 

d’où il obtient des papiers (grâce à une connais-
sance influente) et regagne Chamonix alors oc-
cupée par les Italiens. En 1943, les troupes alle-
mandes arrivent dans Chamonix, il entame alors 
son rôle de résistant et entre dans la clandestinité 
dans le Beaufortain qu’il connait comme sa poche. 
En 1944, il est officier de liaison auprès des FFI  
(Forces Françaises de l’Intérieur) puis à l’état-ma-
jor de la cinquième demi-brigade de chasseurs 
alpins. Cette période de sa vie lui inspirera notam-
ment Les Montagnards de la nuit (1968). Il retourne 
en Algérie à la fin de la guerre et fait « réellement » 
connaissance de Martine avec qui il n’a partagé 
que très peu de moment depuis sa naissance. 

À LA DEMANDE
DE SON ÉDITEUR

IL PUBLIE SOUS FORME
DE FEUILLETON DANS

LA DÉPÊCHE ALGÉRIENNE 
« PREMIER DE CORDÉE ».

Dédicace de Premier de cordée en 1941.

À LA DEMANDE
DE SON ÉDITEUR

IL PUBLIE SOUS FORME
DE FEUILLETON DANS

LA DÉPÊCHE ALGÉRIENNE 
« PREMIER DE CORDÉE ».

déchirement de quitter cette terre d’adoption si 
belle et auparavant si accueillante. Cette rupture 
est d’autant plus difficile qu’un drame va boulever-
ser et ébranler toute la famille Frison-Roche à l’an-
nonce du décès de Jean, son fils ainé qui disparait 
dans des conditions tragiques à la veille des fêtes 
de Noël. En formation de pilote de chasse dans le 
cadre de l’armée de l’air, il meurt dans une collision 
avec un autre jet.  
Martine Charoy Frison-Roche : « j’avais quatorze ans 
au moment des faits et j’ai su que notre vie à tous ne 
serait jamais plus comme avant. »
Désormais le lieu qui uni cette famille abattue  est 
« Chamonix ». Chacun aime se retrouver pour évo-
quer des souvenirs ou pour y partager des ascen-
sions ou des randonnées. 
En 1958, une opportunité s’offre à lui et il décide 
d’acheter un terrain au « Clos des Erables » dans un 
écrin au pied du Brévent. Il construit le chalet dans 
lequel il finira sa vie. Prénommé « Derborence », ins-
piré du célèbre roman de l’écrivain Suisse Charles 
Ramuz en 1934 faisant écho à son Beaufortain natal.
  
Dans le même temps, entre 1950 et 1970, il fait 
mille kilomètres à dos de chameau au Sahara avec 
Georges Tairraz. Après son film « Le Grand Dé-
sert », il commence sa carrière de conférencier qui 
va durer 15 ans.  

Entre janvier et février 1941, à la demande de son 
éditeur il publie sous forme de feuilleton dans La 
Dépêche algérienne « Premier de cordée », pre-
mier épisode d’une trilogie qui se poursuit par « La 
grande crevasse » et « Retour à la montagne. »
L’objectif est de redonner de l’ardeur aux jeunes, en 
cette période de guerre où la France est effondrée. 
En parlant de la vie des guides de Chamonix et des 
histoires de montagne ils espèrent, son éditeur et 
lui, faire rêver les lecteurs. Son trait de génie va faire 
de lui un auteur à succès. Le roman est adapté au 
cinéma en 1944 : « Premier de cordée » de Louis 
Daquin avec Maurice Baquet. Un chef-d’œuvre ci-
nématographique de montagne. 
Pour l’écriture de ses romans, il puise le plus souvent 
dans ses souvenirs, dans son vécu. « Il avait une mé-
moire incroyable » nous dévoile sa fille Martine. 
Pour son livre « La grande crevasse », il s’est inspiré 
de faits réels qu’il avait couverts en tant que jour-
naliste dans les années quarante. 
Au fil du temps, son amour pour la littérature, va « poé-
tiser » sa plume, son écriture va murir et ses livres vont 
devenir de plus en plus aboutis et poétiques. 

La famille est installée depuis plus de quinze ans 
en Algérie quand la guerre éclate le 1er novembre 
1954. Le début des attentats signe les prémices du 
sentiment d’insécurité qui va persister jusqu’à leur 
départ définitif d’Alger en juin 1955. 
Privé de déplacement, bridé et dépourvu de liberté 
en tant que journaliste, il préfère mettre sa famille à 
l’abri du chaos de la barbarie des hommes à Nice. 
Cette période est très lourde pour tous, c’est un 
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 En 1955, il entreprend la traversée du désert 
en 2 CV, d’Alger à Niamey.  
En 1956, il fait son premier voyage vers le Grand 
Nord, en Laponie avec Jacques Arthaud pour le 
tournage du film « Ces hommes de 30.000 ans ». 
Entre 1966 et 1969, il entreprend plusieurs expé-
ditions dans le Grand Nord canadien ainsi qu’en 
Amérique du Nord.

Auteur d’une trentaine de livres, Frison l’écrivain, 
le guide, le moniteur de ski, l’explorateur, le journa-
liste, le grand reporter, le cinéaste, le conférencier, 
le résistant a regagné son ultime refuge le 17 dé-
cembre 1999 à Chamonix. 
Il repose au cimetière du Biollay, au milieu des 
autres illustres alpinistes qu’il aimait citer et dont 
il s’inspirait.
 
Edward Whymper dont l’épitaphe gravée dans le 
granite est « auteur, explorateur, montagnard », est 
l’un d’eux. Frison aimait dire qu’il lui devait en partie 
sa vocation et son amour pour la montagne.  

Sa fille Martine dit de lui, « qu’il était un homme 
très simple, drôle, voué à sa famille, véritable point 
d’ancrage. Sa douceur, son écoute, son optimisme 
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et sa joie de vivre faisaient de lui un personnage 
charismatique. À travers lui, la montagne a trouvé 
son poète. »

Souvent considéré comme « un écrivain de mon-
tagne » par le milieu littéraire parisien, Frison a souf-
fert de ce manque de reconnaissance.  
Aujourd’hui face à sa réussite, cet auteur à succès 
et poète intergénérationnel fait un joli pied de nez à 
tous ses homologues de l’époque. 
Martine Charoy Frison-Roche « Je suis surprise 
de l’aura qu’il a conservée à Chamonix mais aussi 
au-delà, ses livres intemporels continuent d’être lus 
par des admirateurs de tous âges. » 

Merci à Martine Charoy Frison-Roche qui m’a genti-
ment ouvert les portes de son chalet pour partager 
les moments de la vie de son père « Frison ». Merci à 
Catherine Cuenot pour les images extraites de l’ex-
position « L’homme de la neige et du sable ». ■

En 1992, il reçoit le titre
de Commandeur de la 
Légion d’honneur.

Réservation en ligne ou par téléphone au 04 50 53 00 03
 44 Route du Bouchet - Chamonix Mont-Blanc
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Phase qualificative pour Adam en 2022. © Gaetan Haugeard
Texte Sandra Stavo-Debauge

ADAM
ONDRA,
MONSTRE
SACRÉ DE 
L’ESCALADE

À 30 ans, le grimpeur tchèque né le 
5 février 1993 à Brno est un virtuose, 
une légende vivante de l’escalade. 
Il a notamment inscrit son nom dans 
le monde de la grimpe qui ne manque 
pourtant pas d’icônes avec le premier 
9c de l’histoire, exploit jamais répété. 
Modèle de polyvalence, il a gagné par 
deux fois, en 2019 et l’été dernier l’épreuve 
de difficulté de la Coupe du Monde d’esca-
lade à Chamonix, faisant le show devant une 
foule galvanisée. Portrait d’un extra-grimpeur, 
le meilleur de sa génération.

ADAM
ONDRA,
MONSTRE
SACRÉ DE 
L’ESCALADE
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JE SUIS CONSTAMMENT
À LA RECHERCHE DE LA 

PERFECTION DANS
L’ESCALADE.

DANS CETTE VOIE,
TOUT EST AFFAIRE

DE COINCEMENTS DE DOIGTS, 
DE TÊTE EN BAS ET 

DE BLOCAGES ALÉATOIRES 
DE GENOUX.

 Il y a des êtres humains qui ne sont pas faits du 
même bois que le commun des mortels. Adam 
Ondra est de ceux-là, lui qui n’a de cesse de dé-
fier et repousser toujours plus loin les lois de la 
gravité. C’est un modèle de détermination. Une 
source d’inspiration pour les autres athlètes, 
mais aussi pour tous les amateurs de grimpe. 
Ce grand type d’1m86 au cou immense et puis-
sant ne laisse pas indiffé-
rent. Il y a de l’ambition, 
de la volonté et une forme 
d’obstination chez lui, « je 
suis constamment à la re-
cherche de la perfection 
dans l’escalade », décla-
rait-il lors de sa signature 
avec son nouveau parte-
naire Mammut.

Aussi fort sur terrain naturel que sur la résine des 
murs artificiels, en escalade sportive que sur les 
big wall, c’est un grimpeur complet, un créatif 
qui tente différents styles d’escalade, se remet 
en question et peut grimper et creuser dans ses 
niveaux d’énergie jusqu’à ce qu’il ne puisse plus 
bouger ! Un « jusqu’auboutiste ».

L’homme de tous les records

Numéro un de l’escalade mondiale, il n’y a pas que 
les cotations dans lesquelles il grimpe qui donnent 
le vertige, il y a aussi le nombre de médailles qu’il 
a gagnées. Il n’est en effet rien de moins que quin-
tuple Champion du Monde : quatre fois Cham-
pion du Monde de difficulté, une fois Champion 

du Monde de bloc, et onze 
fois titré aux Champion-
nats du Monde. Il totalise 
aussi dix-neuf médailles 
d’or en Coupe du Monde, 
deux aux Championnats 
d’Europe.
Adam repousse à chaque 
fois les limites de la 
grimpe ; il a réalisé de 

multiples premières ascensions en falaises, 
comptant parmi les plus difficiles au monde. Le 
garçon aime se fixer des objectifs et tout mettre 
en place pour les atteindre, il a aussi une âme 
d’artiste. Il est surtout et avant tout habité par 
l’escalade, il vit pour l’escalade.
Parmi ses réalisations ultimes, il y a les grandes 
voies avec, en 2016, l’enchaînement en huit jours 

cent, il fait déjà partie des meilleurs mondiaux. Il 
a 16 ans quand il remporte sa première médaille 
d’or en Coupe du Monde d’escalade et sa première 
médaille d’argent aux Championnats du Monde 
d’escalade, toutes deux dans la catégorie adulte.
En 2014, Adam Ondra équipait et était le premier à 
enchaîner la voie courte en Norvège : Illusionist 9a. 
En 2017, il a réalisé des hold-up sur les cotations 8c 
et 9a, puisqu’il en comptait déjà plus de 70 à vue 
dans ces difficultés. Car oui, non content d’enchaî-
ner ces cotations, le spyder man Ondra grimpe à 
vue ! Patxi Usobiaga en a été témoin, Adam a ré-
alisé Il Domani situé à Baltzola en Espagne, son 
deuxième 9a à vue sous ses yeux ébahis « la chose 
la plus incroyable que j’ai vue ». 
En juin 2017, Ondra se tirait la bourre et se stimulait 
avec Chris Sharma dans la Dura Dura, 9b+, la voie 
la plus dure et jamais répétée à Oliana en Espagne.
En 2021, il enchaînait son vingtième 9b (The Lonely 
Mountain, Italie), il en est à 22 aujourd’hui !
En novembre 2022, c’est dans son pays de nais-
sance, la République Tchèque qu’il a réalisé la deu-
xième voie la plus difficile de sa vie : une voie ex-
trême dans les cavernes du Karst Morave.
On comprend que sa notoriété ait dépassé le mi-
crocosme de l’escalade. Ce gars est un ovni mais 
aussi talentueux soit-il, avec le plaisir de grimper, 
c’est aussi son travail acharné qui le mène au plus 
haut niveau et peut-être aussi un grain de folie !

Déception des Jeux Olympiques

Un seul trophée manque à son impressionnante car-
rière : une breloque aux Jeux Olympiques, breloque 
qu’il aurait été logique qu’il gagne. Or il a manqué les 
toutes premières olympiades de l’histoire de l’esca-
lade à Tokyo en 2021 (reportées d’un an à cause de 
la pandémie, elles devaient initialement avoir lieu en 
2020), remportées par l’Espagnol Alberto Gines Lo-
pez. Adam a fini sixième et n’a pas caché sa décep-
tion. Il mettra d’ailleurs du temps à digérer cette dé-
faite. Il faut dire qu’il s’est entraîné comme un dingue 

pendant deux ans, cinq à six heures par jour, il a une 
petite salle de bloc chez lui, pour tenter de décro-
cher la première médaille olympique de la discpline, 
sacrifiant beaucoup de choses et délaissant même 
les falaises où il prend bien plus de plaisir qu’en com-
pet’. Certains se souviennent peut-être de son laco-
nique « on se voit à la falaise », lâché aux J.O. ! Cela 
dit, être rentré bredouille de ces premiers Jeux  

du Dawn Wall, considéré comme le plus dur au 
monde avec trente-deux longueurs de 9a max au 
Yosemite sur El Captain, il a alors 23 ans. Certes 
c’est une répétition, mais ses prédécesseurs 
avaient mis dix-neuf jours ! Réaliser en 24h en 
libre le Dawn Wall, le truc le plus dur de la planète, 
est l’un de ses objectifs futurs qui paraît complè-
tement dingue.

Autre prouesse évoquée en introduction, l’esca-
lade sportive ; après avoir réalisé le premier 9b+ du 
monde en 2013, Change, à Flatanger en Norvège, 
le 3 septembre 2017, il réalise le premier 9c de l’his-
toire, Silence, également situé dans la grotte de Fla-
tanger. Adam a réalisé cet enchaînement sur une 
voie de 45 m, la plus difficile du monde. « Dans cette 
voie, tout est affaire de coincements de doigts, de 
tête en bas et de blocages aléatoires de genoux », 
confiait-il à nos confrères d’Alpinemag. Le coince-
ment de genou par-dessus la tête restera d’ailleurs 
un grand moment d’escalade de ce prodige qui 
plane au-dessus de tout le monde.
Pour venir à bout de Silence et réaliser son objectif, 
quasi obsessionnel à ce niveau d’engagement, il lui a 
fallu un travail de longue haleine, il a répété, répété, 
répété des segments, suivi un entraînement spéci-
fique pour cette voie, construit une salle d’escalade 
personnelle non loin de la grotte de Hanshelleren, 
engagé un kinésithérapeute-ostéopathe... Un travail 
commencé en 2013 ! Son exploit est documenté 
dans un court métrage de 18 minutes Silence, Wor-
ld’s hardest Route 9C, Adam Ondra réalisé par Ber-
nardo Giménez. Cette performance incroyable n’a 
pas encore été égalée et Adam reste le seul humain 
à avoir réalisé un 9c. Il avait aussi grimpé les deux 
9b+ qui existaient alors dans le monde, la dura dura 
en Espagne et Change à Flatanger, ce qui lui a per-
mis par comparaison de coter Silence en 9c. 

Ascension fulgurante 

Il faut dire que dès sa tendre enfance, vers l’âge 
de 3 ans, il était déjà sur du rocher ! La falaise, 
c’est son élément naturel. Précoce, son talent est 
évident : il grimpe dans son premier 7b+ alors qu’il 
n’a que 8 ans ! A 9 ans il fait son premier redpoint 
en 8a. Il enchaîne ensuite les difficultés et se re-
trouve au-delà du 8 les quatre années suivantes ; 
il pointe 8c et 9a, des niveaux de difficulté réser-
vées à un micro cercle. Adam enchaîne les voies 
comme les ados jouent à la Playstation. Adoles-

La souplesse, l’une des grandes vertues
de ce grimpeur hors normes.

UN SEUL TROPHÉE
MANQUE À SON

IMPRESSIONNANTE CARRIÈRE :
UNE BRELOQUE

AUX JEUX OLYMPIQUES.

PAGE 59PAGE 58

DECRY-
PTAGE

DECRY-
PTAGE



CELA DIT, ÊTRE RENTRÉ 
BREDOUILLE DE CES PREMIERS 
JEUX OLYMPIQUES LE MOTIVE

À BLOC POUR CEUX
DE PARIS EN 2024.

 Olympiques le motive à bloc pour ceux de Paris 
en 2024. Avec une épreuve de difficulté, une épreuve 
de vitesse et une épreuve de bloc, le format des J.O. 
2021 sous forme de combiné ne lui convenait pas. 
En effet, il ne goûte guère à l’épreuve de vitesse. Il 
s’y est mis sur le tard en 2019. Il trouve que ça s’ap-
parente à la course et avait même déclaré au New 
York Times que l’escalade de vitesse s’apparentait 
à du cirque. Conscient de ses faiblesses au niveau 
des jambes pour cette épreuve, il s’était entouré 
d’un ancien entraîneur en athlétisme, spécialiste 
du 400 mètres, pour travailler cette discipline qu’il 
n’aime pas ! Ce ne sera pas perdu, car avoir travail-
lé la vitesse lui permettra peut-être d’enchaîner le 
Down Wall, en 24h, un de ses objectifs avec les J.O. 
Sans compter qu’aux prochains J.O. de Paris 2024, 
le format change. Deux épreuves seront disputées ; 
une épreuve de vitesse et une épreuve combinée 
bloc-difficulté, plus adaptée à ses qualités.
Malgré la déception, lui qui a déclaré que la com-

pétition lui enlevait sa créativité, il ne la lâche pas 
pour autant. Il était de retour sur le circuit Coupe 
du Monde l’an dernier. Il s’était imposé à Chamo-
nix dans l’épreuve de difficulté en juillet 2022, puis 
avait remporté la médaille d’or européenne.
Reviendra-t-il cette année à Chamonix, ? A l’heure 
du bouclage de ce numéro, le suspense reste entier. 
En tout cas Adam porte la France dans son cœur, 
notamment les falaises de Buoux et le Verdon. Sans 
oublier sa grande réussite en 2018, lorsqu’il a pu ré-
aliser le flash de Super Crackinette à Saint-Léger-
du-Ventoux, une voie classée 9a+.
Il vise cette année le premier 9c+ de l’histoire, avec 
son « Project Big », dans la célèbre grotte de Flatan-
ger… Jusqu’où ira-t-il ? la question reste ouverte ! ■

En pleine explication de mouvements
avec Romain Desgranges, en 2015.

Victoire 
en 2022.

Un nouveau rendez-vous vous attend sur le blog d’ATMB : « La cueillette d’Émilie ». 
Oubliée au fil des ans, cette pratique ancestrale est à la portée de tous. Portée par des professionnels 
de la montagne, cette nouvelle série nous donne toutes les clés utiles en vidéo pour récolter et utiliser les 
bienfaits des plantes environnantes. 
La cueillette est un excellent moyen pour redécouvrir la nature qui nous entoure. 
C’est aussi un merveilleux prétexte pour une nouvelle balade en forêt.
Les équipes d’ATMB vous souhaitent de magnifiques moments à vivre dans nos montagnes !

Suivez-nous :

Les équipes d’ATMB vous proposent de renouer avec 
la cueillette, une pratique ancestrale oubliée
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www.vivre-en-haute-savoie.com

PAGE 60

DECRY-
PTAGE



C’EST UN PLANNING AU MICRON
QUE GRÉGOIRE MAITRISE

À LA PERFECTION POUR ALLIER
SES DEUX PASSIONS ; TRAIL

ET GASTRONOMIE.

 Originaire de Chamonix, Grégoire 
a baigné dans l’univers de la mon-
tagne depuis tout petit.
Il commence le ski dès qu’il sait 
marcher, à 10 ans il fait ses pre-
miers pas en alpinisme.
Habitant du village des Praz, il 
s’échappait régulièrement pour al-
ler observer les cuisiniers de l’hô-
tel Eden. La cuisine le passionne 
depuis ses 14 ans, il rêve d’en faire 
son métier, mais à Chamonix au-
cune école ne lui permet de suivre 
une formation. 
C’est ainsi qu’à 15 ans, il part en pré-
apprentissage à Paris à l’EPMDTH 
(Ecole de Paris des Métiers de la 
Table et de l’Hôtellerie). Il est en 
alternance dans un restaurant pa-
risien et une fois son diplôme en 
poche, il part faire ses gammes à 
Lyon dans des maisons renommées 
telles que celles de Paul Bocuse.
Si cette période lui permet de ga-
gner en expérience, ses amis de 
Chamonix lui manquent et il re-
vient régulièrement dans la vallée 
le weekend.
Quelque temps après, un copain 
lui propose de l’accompagner en 
Angleterre, à Nottingham où il tra-
vaillera un an dans un restaurant 
de la ville. « Je fumais comme un pompier » nous 
confie Grégoire, « Alors j’ai commencé à courir 
pour arrêter la cigarette ».
Au-delà de se passer d’une mauvaise habitude, la 
course semble « lui coller aux bask’ ».
Dès son retour en France et accompagné de son 
frère jumeau, il participe à sa première compéti-
tion, le trail des Glaisins. Il poursuit avec une par-
ticipation au 80 km du Mont-Blanc en 2013 (9e 
place) et boucle la PTL à la fin de l’été.
Si le trail prend de plus en plus de place dans sa vie, 
il travaille toujours à temps plein en cuisine.
« A l’époque j’étais aux Aiglons avec un chef génial 
qui me soutenait à 
fond dans mon projet 
sportif, je l’ai d’ailleurs 
suivi lorsqu’il a été 
embauché au restau-
rant La Calèche ».
Un peu lassé des plats 
locaux, il décide d’al-
lier ses deux passions 
pour un voyage au-
tour du monde.
Il participe aux courses de l’UTWT (Ultra Trail Wor-
ld Tour) notamment au Japon et en Chine où la 
cuisine asiatique le touche en plein cœur. Les ré-
sultats sont eux aussi au rendez-vous et c’est riche 
de ce périple qu’il rentre à Chamonix et intègre 
l’équipe du Cap Horn.

Palmarès : 
 - 2015/2016 : Tor des Géants (la plus dure à cause 

du manque de sommeil, c’est une réelle souf-
france) il souhaiterait la refaire.

 - 2018 : 17e UTMB
 - 2019 : 5e TDS
 - 2019 : 1er Grand Raid de la Réunion
 - 2021 : 8e UTMB
 - 2021 : 1er Trail de Bourbon
 - 2022 : il abandonne la diagonale des fous à 

cause d’une blessure
 - 2023 : 2e 100 miles Snowdonia

Durant l’hiver il ne 
court pas du tout 
et fait du ski alpi-
nisme. Il participe à 
des grandes compé-
titions telles que la 
Pierra Menta. « C’est 
un bon compromis 
pour continuer à 
s’entrainer sans se 
blesser, ça fait du 

bien de varier, les plaisirs et de cette façon je ne 
me lasse jamais » explique Grégoire.
Il fait aussi du vélo, de l’alpinisme et souhaiterait 
même passer le diplôme de guide « si j’arrive à 
trouver le temps pour finir ma liste de course » dit-
il en riant.

Entre deux services, une 
délicieuse odeur sort des 

cuisines du Cap Horn, 
restaurant de la rue des 

Moulins à Chamonix. Dans le 
vestiaire, un jeune homme 

troc son tablier contre 
un short et des baskets. 

Lacets serrés, Grégoire se 
prépare pour son second 

entrainement de la journée. 
« Le premier c’était ce matin 

avant la mise en place du 
restaurant » dit-il. Pour lui, 

c’est une journée classique, 
trois entrainements et deux 

services. Vous ne rêvez 
pas, nous avons bien écrit 

« trois », le dernier est 
prévu à la fin du service 
du soir. Après la chaleur 

des fourneaux, place à la 
fraicheur des chemins de la 

vallée sous un ciel étoilé.

Mise en place dans les cuisines du Cap Horn.

LES PIEDS 
DANS LE

PLAT AVEC
GRÉGOIRE 

CURMER 

LES PIEDS 
DANS LE

PLAT AVEC
GRÉGOIRE 

CURMER 
Séance d’entrainement
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 Le temps, et particulièrement la façon dont 
Grégoire l’organise, fait toute la particularité de son 
profil. Si l’entrainement d’un sportif de haut-niveau 
demande la plus grande rigueur, il est d’autant plus 
compliqué d’y ajouter un emploi à plein temps.
C’est un planning au micron que Grégoire mai-
trise à la perfection pour allier ses deux passions ; 
trail et gastronomie.
Ses horaires le forcent à s’entrainer régulièrement 
seul. Il sort du service et fonce faire une voire 
deux montées au Prarion en ski de randonnée à 
1h00 du matin.

Aujourd’hui il a trouvé un équilibre qui fonctionne 
plutôt bien. Il s’entraine avec le coach de François 
d’Haene qui lui programme toutes ses séances. Il 
est également suivi pas un ostéopathe, kinésithé-
rapeute et acuponcteur.
Pour le côté mental, la cuisine lui a appris à relati-
viser, celle-ci l’a forgé. Il ne nie pas son état de fa-
tigue constant, mais il a appris à le maitriser. Il ne 
cache pas non plus son souhait d’être chef à mi-
temps pour pouvoir s’entrainer plus facilement.
Lorsqu’il trouve un peu de temps, à l’occasion de 
congés notemment, il part avec sa copine pour 
des belles bambées, elle le suit bien volontiers. 
« Je me bats contre les personnes qui pensent 
que j’en suis là aujourd’hui parce que l’on m’a tout 
donné : des sponsors, des dotations… Je me mets 
énormément de pression pour être bon à la fois 
au travail, pour trouver des sponsors et honorer 
mes contrats auprès de mes partenaires. »

Et la nutrition dans tout ça ? « J’ai essayé des 
régimes très stricts à base de graines mais j’étais 
malheureux car je reste quelqu’un de gourmand. » 
dit-il avec un sourire. Aujourd’hui il ne se restreint 

pas mais garde un régime équilibré.
La cuisine qu’il pratique, d’origine asiatique, est 
très saine (pas de beurre, pas de matières pre-
mières transformées et raffinées). Il nous livre 
donc en exclusivité, le menu gourmand d’un 
sportif sans culpabiliser, à vos tabliers ! 

Au menu :
Entrée : Salade gourmande à base de semoule 

Plat : Salade de riz rouge, au poulet et aux abricots

Dessert : cookies fruits secs et chocolat

JE ME METS ÉNORMÉMENT
DE PRESSION POUR ÊTRE BON

À LA FOIS AU TRAVAIL,
POUR TROUVER DES SPONSORS 

ET HONORER MES CONTRATS 
AUPRÈS DE MES PARTENAIRES.

Ingrédients :

•	 220	g	de	semoule	

•	 20	cl	d’eau	ou	bouillon		

•	 100	g	de	pois	chiches	

•	 50	g	de	cacahuètes	

•	 1	grenade

•	 1	pomme

•	 Fève	de	soja	

•	 1	concombre	

•	 1/2	 persil	 ou	 coriandre	

				selon	vos	goûts	

•	 Jus	de	citron	

•	 Huile	d’olive	

•	 Sel

Ingrédients :

• 300 g de riz rouge de Camargue (magasins bio)

• 4 escalopes de poulet

• 200 g de germes de soja frais

• 1 poivron rouge 

• 4 abricots frais

• 2 oignons rouges

• 4 gousses d’ail

• 1 cuil. à soupe de pâte de curry mild (en bocal)

• 6 cuil. à soupe d’huile 

• le jus d’ 1 citron

• 1 bouquet de coriandre

• sel 

• poivre

Entrée : Salade gourmande à base de semoule 

Plat : Salade de riz rouge,

au poulet et aux abricots

Mélangez tous les ingrédients pour former une belle salade.

1. Rincez le riz à l’eau froide puis faites-le 

cuire dans une grande quantité d’eau bouil-

lante salée, environ 30 min (vérifiez la cuis-

son en goûtant). Mettez les germes de soja 

dans une passoire à pied et arrosez-les len-

tement avec une casserole d’eau bouillante. 

Laissez-les s’égoutter.

1. Pendant ce temps, lavez et essuyez le 

poivron, coupez-le en très fines lamelles, en 

éliminant pépins et filaments blancs. Détail-

lez le poulet en lanières. Pelez l’ail et les oi-

gnons, hachez l’ail et émincez les oignons.

2. Faites chauffer 2 cuillerées à soupe d’huile 

dans une sauteuse. Mettez l’ail, les oignons 

et les poivrons à revenir 10 min en remuant 

souvent, puis ajoutez les lamelles de poulet 

et la pâte de curry. Salez, poivrez, mélangez 

et laissez mijoter 10 min.

3. Égouttez le riz et mettez-le dans un sala-

dier. Arrosez-le de jus de citron et du reste 

d’huile. Mélangez, versez dessus le contenu 

de la sauteuse. Mélangez encore et laissez 

refroidir.

4. Pendant ce temps, effeuillez et ciselez la 

coriandre, coupez les abricots en deux, dé-

noyautez-les et recoupez la chair en fines 

tranches. Lorsque la salade de riz a refroidi, 

ajoutez le soja, les abricots et la coriandre. 

Mélangez et servez aussitôt.

Suivez Grégoire sur ses prochains ob-

jectifs sportifs. Il prendra le départ de 

la TDS à la fin de l’été. ■

Prêt pour la mise en jambe matinale.

Dressage des entrées.

Entrée : Salade gourmande à base de semoule 

Mélangez tous les ingrédients pour former une belle salade.

Ingrédients :

•	 220	g	de	semoule	

•	 20	cl	d’eau	ou	bouillon		

•	 100	g	de	pois	chiches	

•	 50	g	de	cacahuètes	

•	 1	grenade

•	 1	pomme

•	 Fève	de	soja	

•	 1	concombre	

•	 1/2	 persil	 ou	 coriandre	

				selon	vos	goûts	

•	 Jus	de	citron	

•	 Huile	d’olive	

•	 Sel

Astuce du chef : On peut remplacer tous 

les fruits secs, amandes, noix etc… par ce 

que l’on veut 

1. Fouettez ensemble, les oeufs et le lait.

2. D’autre part mélangez ensemble, fa-

rine, fruits secs, flocons d’avoine et les 

amandes.

3. Ajoutez ce mélange à la première 

préparation (le contenu ne sera pas cré-

meux, rien à voir avec une pâte à cookies 

traditionnelle).

4. Déposez sur une plaque des tas que 

vous aurez préalablement fait à la main, 

vous devez leur donner leur forme dès 

maintenant ils ne bougeront pas à la 

cuisson !

5. Mettez au four assez haut et laisser 

cuire 12 à 15 minutes. Quand le dessus 

commence à dorer. Laissez refroidir, 

DÉGUSTEZ !

Ingrédients :

• 200g de farine 

• 2 œufs 

• 1 blanc d’œuf 

• 100 g de flocons d’avoine 

• 230 g de fruits secs 

• 50 g d’amandes concassées (ou chocolat 90%) 

• 30 cl de lait 

• 1/2 sachet de levure 

Dessert :
cookies fruits secs et chocolat

Voilà une recette, sans beurre et sans sucre,

pour 4 personnes.
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 Itinéraire : Le départ se fait de Chamonix au ni-
veau de la Maison Nordique. L’itinéraire commence 
au même endroit que les pistes de ski de fond. Pre-
nez la direction du Désert Blanc en passant par la 
Pierre d’Orthaz, restez sur la rive gauche de l’Arvey-
ron. Une cinquantaine de mètre après la Bergerie 
d’Orthaz, commencez votre ascension à droite sur 
le Chemin de la Filiaz en direction des Mottets. Le 
chemin fait deux épingles dans la forêt. Le single sur 
lequel vous étiez, rejoint une piste plus large. Prenez 
alors à gauche toujours en direction des Mottets. 
Il vous reste moins d’un kilomètre à parcourir sur 
cette piste. Juste avant votre arrivée au point de 
vue, l’environnement changera. Les arbres et ar-
bustes laisseront place à de grands rochers rouges 
et lisses. Continuez votre progression pour arriver 
aux Mottets. De là, vous aurez une vue imprenable 
sur l’Aiguille Verte et les Drus. Vous pourrez égale-
ment apercevoir les Grandes Jorasses. Si vous vous 
retournez, vous verrez Chamonix en fond de vallée. 
Le retour se fait par le même chemin ou tout le long 
sur la piste jusqu’aux Planards.
L’avis de la rédac : Cette randonnée facile est 
agréable pour une sortie à la demi-journée en fa-
mille. Elle permet d’accéder à un point de vue sur le 
bassin de la Mer de glace. En guise de récompense, 
vous pourrez vous arrêter prendre une collation ou 

un goûter à la Buvette des Mottets à votre arrivée. 
Vous serez accueillis par Cathy, la gardienne des 
lieux, qui se fera un plaisir à vous faire découvrir son 
environnement.  
Vous cherchez un endroit pour un pique-nique en 
fin de journée pour apprécier le coucher du soleil ? 
Installez-vous sur les immenses rochers plats juste 
avant la buvette pour profiter d’une vue incroyable 
sur Chamonix. Redescendez à la frontale ou dor-
mez dans les « bulles » à côté de la buvette.
Caractéristiques techniques :  
Altitude d’arrivée :  1 628 m
Dénivelé : 600 m D+/-
Longueur : 5.6 km 
Variante (niveau avancé) : Vous avez plutôt un 
profil de grimpeur ? Vous pourrez alors profiter 
de la Via Corda Alpina « Sur les Sentes des Cha-
mois ». Le départ se fait au niveau de la « Nor-
vège » (sommet des pistes de ski de fond en rive 
gauche de l’Arveyron). Le départ est indiqué par 
un panneau en bois, il vous suffit ensuite de suivre 
les cairns et les spits. Vous ressortez au niveau 
de la buvette. Niveau matos : une corde de 40 m, 
7-8 dégaines et une paire de chaussures avec 
une bonne adhérence vous suffiront (chaussons 
pas nécessaires). Comptez 3h30 pour avaler les 
600m de dénivelé. ■

« Les Spots de la Rédac’ »
mais qu’est-ce que c’est ?!
Un article pour proposer à tous nos lecteurs, des 
lieux pour pratiquer le sport et se lancer des défis. 
En hiver : ski de randonnée, sorties en raquettes. En 
été : parcours de trail ou de VTT, spots de grimpe ou 
randonnées pédestres. 
La rédac’ vous dévoile ses « spots » favoris aux 
alentours de Chamonix pour passer du bon temps hors 
de chez vous. 
Nous vous proposons 2 idées, adaptées à 2 niveaux de 
pratique différents. 

Pour ce numéro 4 des « Spots de la 
Rédac’», nous vous proposons deux 
randonnées pédestres : une première 
adaptée au niveau débutant/
intermédiaire et une deuxième avec 
un niveau un peu plus avancé. Pour 
la première, une variante vous sera 
également proposée.  
N’oubliez pas de vous renseigner 
sur les conditions d’accès et 
d’enneigement avant de partir, auprès 
de la Chamoniarde par exemple. 

 RANDONNÉE AUX MOTTETS DEPUIS CHAMONIX 
Variante : montée par la Via Corda
Niveau Débutant/Intermédiaire
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Vous avez testé un des deux Spots de la Rédac ?
Envoyez-nous vos photos et votre ressenti par mail à : communication@chamonixsport.com 
Nous vous publierons sur les réseaux sociaux du Club des Sports.

 Itinéraire : Le départ se fait au niveau du parking 
des Frênes à Servoz. La première partie de l’itiné-
raire s’effectue à proximité de la rivière le Souay 
en direction des Chalets du même nom. Le chemin 
progresse d’abord dans la forêt puis la végétation 
se parsème en arrivant aux chalets. Une fois arri-
vé, vous aurez déjà effectué un tiers de l’itinéraire. 
Reprenez votre marche le long de la Chorde, en 
direction du Lac de Pormenaz, le dernier tiers est 
plus escarpé que la première partie (échelle et 
passage avec main-courante). Le chemin s’aplanit 
enfin et vous débouchez sur le lac.

Le retour peut se faire par le même itinéraire ou 
en passant par les chalets de Pormenaz puis par la 
Tête de la Fontaine avant de rejoindre le parking. 
L’avis de la rédac : Quoi de mieux qu’une belle 
journée en famille au bord d’un lac de montagne ? 
Cette randonnée au Lac de Pormenaz n’est pas 
trop difficile avec moins de 1000 mètres de déni-
velé positif. 
A l’arrivée, un beau lac avec une île ainsi qu’une vue 
imprenable sur la chaine des Fiz vous attendent. 
L’itinéraire est peu fréquenté et vous permet de 
profiter au mieux de la montagne.
Caractéristiques techniques :  
Altitude d’arrivée :  1959 m
Dénivelé : 986 m D+/-
Longueur : 4.1 km ■

 RANDONNÉE
AU LAC DE PORMENAZ
DEPUIS SERVOZ
Niveau avancé

Chalets du Souay.

Torrent de la Chorde.
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 Rita, élève de terminale au Lycée Fri-
son-Roche, a passé un hiver plutôt calme, 
concentrée sur ses études et la préparation 
du bac, contrastant avec son été riche en 
voyages européens. Ce temps de repos, dans 
son parcours de globe trotteuse, lui a permis 
de réfléchir sur l’enrichissement que cette ex-
périence unique lui apporte. 

Depuis 2021, le collectif « Sport autour du 
monde » lui a donné l’opportunité de faire de 
nombreux voyages notamment en Grèce et 
dernièrement dans les pays nordiques (Suède, 
Norvège, Finlande, Allemagne et Pays-Bas).
Forte de son expérience, elle retranscrit ses récits 
dans les deux derniers numéros de ce magazine. 
Le collectif, soutenu par l’UNSS, étudie en 
profondeur le déroulé des Jeux Olympiques 
dans les différents pays ayant accueilli les 
jeunes sportifs. Pour les jeux de Paris 2024, 
le collectif prépare la sortie d’un film. Le scé-
nario est actuellement en construction, il est 
inspiré des différents voyages, des multiples 
rencontres et des interviews d’olympiens. 
La finalité est de transmettre cette aventure 
d’exception vécue sur ces trois années.

Tous les jeunes ambassadeurs participent 
d’une manière ou d’une autre à la confection 
du film. Entre la réalisation du scénario, la voix-
off, l’esthétisme des images choisies ou enfin 
dans le montage final, chacun apporte sa patte. 

En parallèle, notre hockeyeuse du HC74 a eu 
l’honneur d’être porte-drapeau de Paris 2024, 
durant l’évènement de lancement de la pé-
riode anniversaire des 100 ans des premiers 
Jeux Olympiques d’hiver de Chamonix 1924 
en février dernier. Rita a soulevé le drapeau 
à travers les rues de Chamonix aux côtés 
de Blaise Giezendanner, skieur de l’équipe 
de France de descente et de Pierre Cretton, 
membre de l’équipe de France jeune Handis-
port. « Je ne savais pas que les drapeaux 
étaient si lourds ! Ça a été un peu galère au 
début mais plus sérieusement, c’était in-
croyable de voir l’engouement de la vallée 
pour cet événement ! » 
Rita était très fière de jouer un tel rôle sur 
la tournée des drapeaux. « Les J.O. m’ont 
toujours passionné et participer à un ren-
dez-vous comme celui-ci dans ma ville a été 
un véritable privilège. »

En marge de ces festivités, Rita a eu l’occa-
sion d’interviewer Antoine Deneriaz, médaillé 
d’or de descente aux J.O. de Turin en 2006.
Pour le Club des Sports, c’était également 
l’occasion de rassembler ses 25 sections et 
célébrer le sport dans la vallée.

Dans la continuité du travail effectué au sein 
du collectif, Rita participera à un stage avec 
l’ensemble des ambassadeurs répartis dans 
toute la France, pour faire le point sur les dif-
férents voyages et pour préparer Paris 2024. 
Avec les impératifs scolaires de chacun, les 
sportifs n’ont pas tous fait les mêmes voyages, 
un temps d’échange et de partage s’impose 
pour mutualiser l’expérience. « Je crois que 
je ne prends pas encore la mesure de ce que 
j’ai eu la chance de vivre, mais c’est incontes-
tablement une aventure extraordinaire et for-
matrice ! »

Nous retrouverons Rita l’hiver 
prochain et nous avons hâte 
de connaître la suite du pro-
jet et les préparatifs de Paris 
2024.
 
Soutenez le collectif en les 
suivant sur leurs différents ré-
seaux sociaux et en les aidant 
financièrement.
De son côté, Rita crée des des-
sins, qu’elle vend au profit de 
l’association, nous vous invitons 
à y jeter un coup d’œil sur son 
compte Instagram. ■

Prendre part à un évènement comme celui-ci 
concrétise bien son rêve. 
« Je remercie chaleureusement la mairie de 
Chamonix et le Club des Sports d’avoir pensé 
à moi. Cette expérience, en tant que sportive, 
m’a énormément apporté. »

Petit rappel du fil rouge :
Deux jeunes du Club des Sports de Chamonix, Rita Margerit 

et Merlin Gendreau, ont été sélectionnés parmi 70 jeunes 
sportifs issus de toute la France pour vivre une aventure incroyable à 
travers les 43 villes ayant accueilli une olympiade.

EPISODE #3

www.sportautourdumonde.com 

Projet.Olympisme2024

sportautourdumonde_

Rita ART : ritamargeritart

sportautourdumonde4285

LES J.O. M’ONT TOUJOURS 
PASSIONNÉ ET PARTICIPER À UN 

RENDEZ-VOUS COMME CELUI-
CI DANS MA VILLE A ÉTÉ UN 

VÉRITABLE PRIVILÈGE.

Traversée de Chamonix
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 Qu’est-ce qu’un Pro-Am ? 
Un Pro-Am de golf est une compétition qui com-
prend des équipes formées d’un professionnel 
et de trois amateurs classés. Le Pro-Am Juniors 
s’adresse uniquement à des jeunes amateurs de 
moins de 19 ans. La formule de jeu appliquée est 
celle du « 4 balles, meilleure balle » consistant à 
retenir les deux meilleurs scores de l’équipe sur 
chaque trou.

Le Pro-Am de Chamonix : 
Cette épreuve a réuni 18 équipes issues des clubs 
d’Auvergne-Rhône-Alpes et d’Italie. La section 
golf du Club des Sports de Chamonix était repré-
sentée par 12 jeunes.

La victoire en net, c’est-à-dire avec le moins de 
coups, est revenue à l’équipe de Chamonix em-
menée par le professionnel Jean-Claude Bon-
naz, l’entraineur du club. Accompagné par Anna 
Thomson, Mathias Bouricha et Raphaël Cupillard. 
Ils étaient ravis de gagner à domicile sur le green 
de Chamonix.

Pour les jeunes, c’était l’occasion de jouer avec 
des professionnels, d’évoluer dans leur jeu, et 
de développer leur stratégie. Tous ont gardé 
un excellent souvenir de cette journée. Pour les 
équipes venant de l’extérieur, ils ont pu apprécier 
la qualité et la renommée du golf de Chamonix.

voir se confronter à d’autres écoles de golf. » Vœu 
exaucé pour Raphaël, car après un retour très po-
sitif sur l’organisation de cette compétition, une 
formidable dotation et un magnifique barbecue 
préparé par l’équipe du Club house, la section 
golf a décidé de renouveler cette compétition qui 
aura lieu le 11 juillet 2023.

De son côté, Anna Thomson retiendra une journée 
très enrichissante : « Grâce à cette journée, j’ai com-
pris le métier d’un golfeur professionnel, j’ai décou-
vert les compétences qu’il doit avoir pour excercer : 
la discipline, la persévérance et le leadership. » 

Raphaël nous a adressé un dernier mot : « Mon 
rêve maintenant c’est que l’école de golf nous em-
mène au Championnat de France des Jeunes ! » 
Peut-être le prochain projet de la section golf ? ■

Le retour d’expérience de Raphaël et Anna : 
Raphaël Cupillard, nous a confié que cette com-
pétition était à la fois stressante et excitante. 
« Il faisait un temps magnifique, c’était la première 
fois que je participais à une compétition impor-
tante. » Le fait de jouer en équipe l’a aidé à se 
calmer et à atténuer son stress. Anna se souvient 
que l’esprit d’équipe a été le pilier de leur réussite. 
Raphaël se remémore que ce fut un grand mo-
ment de célébration : « J’étais très fier d’avoir rem-
porté ce challenge en présence de toute l’équipe 
de l’école de golf, car participer c’est bien, gagner 
c’est encore mieux ! ». 

A Chamonix, les golfeurs ne s’entrainent pas l’hi-
ver alors, les jeunes licenciés se donnent à fond 
d’avril à octobre. « J’espère que cette compétition 
va devenir annuelle, c’est vraiment bien de pou-

Depuis 2016, le Club des Sports de Chamonix a mis en place des dossards 
solidaires via le Marathon du Mont-Blanc permettant de financer des pro-
jets sportifs pour les enfants du club. A travers leur don, les traileurs s’af-
franchissent du tirage au sort sur les courses du 23 km, 42 km et 90 km 
du Mont-Blanc et financent une quinzaine de projets.
Grâce à cette aide, la section golf, a organisé un Pro-Am juniors le 
2 juillet 2022.

RETOUR
SUR LE PRO-
AM JUNIORS 
2022

Liste des participants chamoniards 2022 :
Evann Bourgerie, Mathias Bouricha, Alizé Couttet,
Raphaël Cupillard, Phileas Didier, Jules Duchene,
Thaïs Guad, Thibault Mandrillon, Achille Perillat,
Jules Tairraz, Juliette Testut, Anna Thomson.

POUR LES JEUNES,
C’ÉTAIT L’OCCASION DE JOUER 
AVEC DES PROFESSIONNELS, 

D’ÉVOLUER, ET DE DÉVELOPPER 
LEUR STRATÉGIE.
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 CATHERINE, VUE PAR SA FILLE CLÉMENCE.

Catherine Chamel est tombée dans la marmite du 
patinage dès son plus jeune âge ! 
Son père a participé à la construction de la pa-
tinoire, puis est devenu responsable de la glace 
jusqu’à sa retraite. Elle s’amuse à dire que « la pati-
noire est sa deuxième maison ».  
En pleine saison, elle patinait… et à l’intersaison, la 
piste déglacée devenait sa salle de jeu où elle y 
amenait ses jouets et son vélo !
À l’âge de 18 ans elle remplace son entraineur Alain 
Giletti, le temps qu’il se remette d’une mauvaise 
chute. Rapidement, elle prend goût à cette nou-
velle tâche et décide dans la foulée de passer son 
brevet d’état. 
Alain et Catherine ont ensuite travaillé quelque 

temps ensemble avant 
que celui-ci ne retourne 
en région parisienne.  
Sur le plan technique, 
Alain lui a beaucoup ap-
pris, mais humainement 
sa référence reste son 
tout premier entraineur, 
Albert Hassler. 
Entre 18 et 20 ans elle fait 
un remplacement à Toulon 
pour laisser à son amie Na-
thalie Borini le temps de 
passer son diplôme.  De-
puis, elles travaillent tou-
jours ensemble et sont 
restées très amies. 

Etant originaire de Chamonix, elle décide de s’y 
installer et enseigne le patinage depuis près de 
40 ans. Elle a vu des générations d’enfants évoluer 
sur la glace à différents niveaux.  
Sa plus grande réussite : « j’amène régulièrement 
les jeunes vers la compétition, d’autre part, j’ai tou-
jours pris beaucoup de plaisir à mettre au point 
des spectacles de patinage où ma mère réalisait 
tous les costumes. »
Catherine a toujours su créer un esprit collectif 
dans ce sport pourtant si individuel, c’est quelque 
chose qui lui tient à cœur. Elle insiste sur l’impor-
tance que petits et grands soient tous intégrés 
pour ne former qu’une seule et même équipe. 

Son caractère fédérateur avec ses collègues des autres 
clubs a été un atout tout au long de sa carrière. 
Sa fille : « Dans le milieu, elle est reconnue pour 
ses magnifiques programmes et arrive à faire res-
sortir la sensibilité de chacun de ses élèves. Tech-
niquement c’est elle qui sait le mieux expliquer 
et transmettre “ le mouvement de la boucle ” un 
retournement difficile. Elle est considérée comme 
“ la cheffe boucle ”. »

Toujours très proche de ses élèves, elle conserve 
des liens profonds avec certains anciens qui lui 
donnent volontiers des nouvelles. 
Sa fille : « Pour son départ à la retraite, nous lui avons 
fait une surprise et de nombreux anciens patineurs 
ont souhaité participer à ce moment de vie à travers 
des témoignages et se sont prêtés au jeu des re-
trouvailles avec beaucoup de joie et d’entrain. »  

Depuis quelques mois déjà, les deux jeunes retraités goûtent à la joie de 
leur temps libre. Ils ont activement œuvré l’un comme l’autre pendant 
des années au sein du Club des Sports de Chamonix à faire gonfler les 
rangs de leurs sections de cœur, le patinage artistique pour Catherine et 
l’escalade pour Fabrice.  
Découvrez ces deux belles histoires singulières à travers ces lignes.

CATHERINE &   FABRICE,

Catherine, anecdotes :
• Elle n’a jamais voulu « lâcher » ses élèves lors 

des compétitions à tel point que quand Clé-
mence est née elle a programmé sa sortie de 
la maternité pour pouvoir coacher les filles qui 
avaient une compétition. 

• Elle a entrainé une élève aveugle, elle a réussi à 
lui faire faire tous les doubles sauts et l’a éga-
lement emmené en compétition. Cette élève a 
fait les jeux paralympiques en biathlon et elle 
a également pratiqué le triathlon. Une année, 
elle est revenue à Chamonix et elles ont pris du 
plaisir à patiner toutes les deux.

• Très attachée à ce que ses élèves réussissent à 
l’école, chacun devait réciter ses leçons et ses 
tables de multiplications dans le bus lors des 
déplacements en compétition !

• Sa première élève devenue coach, s’est lancée 
le défi de faire une compétition adulte. En va-
cances à Chamonix elle a profité de la patinoire 
pour s’entrainer quelques jours avec Catherine.

Un sourire qui donne envie de patiner. Fabrice accompagné par les jeunes grimpeurs.

Catherine et
Clémence.

1997, Coupe Départementale.Explication du fonction-
nement de la lame.
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pionnats de France jeunes grâce à Carole, Tyfenn, 
Nico, Aurélie, Arno, Laura, Louison et bien sûr Romain. 
Chamonix a également réussi à glaner deux titres de 
Champions de France scolaire avec le collège Roger 
Frison-Roche de Chamonix et le lycée René Dayve 
du Mont-Blanc.
Par deux fois, la section a remporté le classement 
national des clubs.
À noter également le titre de Champion de France 
par équipe dans la catégorie poussin/benjamin, cinq 
titres de Champions de France individuels, deux 
titres de Champions d’Europe et une victoire au 

classement général de 
la Coupe du Monde…
« Tous ces titres sont 
le fruit d’un travail 
d’équipe entre les pa-
rents, les athlètes, les 
amis, les bénévoles, les 
collègues… »
Une des grandes fiertés 
de Fabrice, c’est la pré-
sence dans l’encadre-
ment des équipes de 
France de trois de ses 
anciens élèves, Antoine 
et Tanguy qui sont res-
pectivement aux pôles 
France de Toulouse et 
de Voiron et Romain qui 
est désormais coach de 
l’équipe de France.

Durant toutes ces an-
nées, le leitmotiv de 
Fabrice a été de trans-
mettre aux jeunes de la 
vallée bien plus qu’une 
technique de grimpe, il 
leur a insufflé des valeurs 
montagnardes fortes in-
carnant la solidarité et 
la rigueur pour faire en 
sorte que chacun trouve 
sa place dans le club et 
dans sa vie d’adulte à 
travers les valeurs que 
véhicule le sport. ■

• Une brasserie authentique

• Une terrasse ensoleillée 

• Une carte savoureuse

• Spécialités Savoyardes

# Service continu de 11h à 22h #

38 Place Balmat • Tel : 04 50 53 02 84 • www.lapotiniere-chamonix.fr
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 Durant sa carrière, elle a vécu un événement 
particulièrement douloureux, la perte d’une jeune 
élève dans un accident de voiture. Pendant long-
temps d’ailleurs le trophée de la Coupe de Cha-
monix a porté le nom « Trophée Géraldine Mills » 
pour honorer la mémoire de cette jeune compé-
titrice partie trop tôt. Catherine se souvient de la 
vive émotion suscitée lorsque le club a remporté 
le trophée la première année. Un très joli clin d’œil 
à Géraldine.

FABRICE, AU FIL DE SA VIE D’ENTRAÎNEUR.

L’aventure a commencé par une rencontre fortuite 
avec Daniel Rosetto qui était à l’époque le trésorier 
de la section escalade. Par la suite, Fabrice a travail-
lé successivement avec les différents présidents du 
club d’escalade, en premier lieu, Jean-Louis Verdier, 
Joël Didillon, Christian Villenave puis Alain Richier. A 
chaque moment, ils ont réussi ensemble à établir un 
lien de confiance solide qui a perduré dans le temps.
Fabrice a passé 28 ans de sa vie à se préoccuper 
de faire progresser les jeunes et les moins jeunes 
de la vallée. Il a mis 
tout en œuvre pour 
transmettre sa passion 
auprès des grimpeurs 
chamoniards dont il 
avait la charge.   
« Les dirigeants m’ont 
laissé liberté et au-
tonomie ce qui m’a 
permis d’exercer le 
métier d’éducateur et 
d’entraîneur comme je 
le souhaitais. Dans le 
milieu, peu de coach 
ont bénéficié de cette 
confiance absolue de 
leurs élus. »
Rapidement, les rangs 
de la section ont grossi. 
Le club est passé d’une 
vingtaine de jeunes à 
l’aube de sa création, à 
80 puis 120 pour être 
près de 200 jeunes et 
250 adultes aujourd’hui.

Dans les différentes 
tâches qui lui incom-
baient, son cœur bat-
tait plus fort pour la 
compétition, secteur 
dans lequel il s’est tota-
lement investi. 
Dans ce domaine, le 
club a obtenu plusieurs 
podiums aux Cham-

1998, entrainement sur la patinoire 
extérieure.

Le sourire de Géraldine à 
jamais dans nos cœurs.

Fabrice, anecdotes : 
• Pendant 25 ans, le gymnase de l’ENSA a été notre 

laboratoire. Les heures que nous avons passées 
là-bas, tous les deux (avec Romain) résument à 
elles seules notre passion pour l’entraînement et 
racontent la merveilleuse histoire que nous avons 
construite ensemble. Aucune victoire, aucune mé-
daille ne vaut ce que nous avons vécu tous les deux 
ces années-là. 

• Les compétitions gagnées sont des souvenirs pré-
cieux, mais ce qui m’a toujours motivé avant tout, 
c’est l’amour du beau mouvement : j’ai ressenti une 
grande fierté, quand le coach d’un autre club m’a 
dit « toi, tes gamins, ils grimpent toujours bien ».

En 2006, en stage à « Bleau ». 

Apprentissage du bloc
à Fionnay.

Les inséparables
Romain et Fabrice.

2011,
falaise des 
Gaillands.
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Mais avant de parler 
de nos titres glanés 
aux Championnats de 
France, penchons-nous 
sur la très belle saison 
de Merlin Surget, notre 
représentant de la vallée 
à l’international. 
Durant cette saison d’hi-
ver, il brille de mille feux 
à Cortina d’Ampezzo 
en Italie où il remporte 
de main de maitre sa 
première victoire en 
Coupe du Monde de 
snowboardcross.  
Dans la foulée, début 

mars, lors des Cham-
pionnats du Monde de 
snowboard à Bakuriani 
en Géorgie, sur l’épreuve 
du Team event, accom-
pagné par sa compa-
triote Chloé Trespeuch, 
ils terminent sur le po-
dium avec une belle mé-
daille de bronze accro-
chée à leur cou.  
Grace à toutes ses per-
formances, Merlin ter-
mine cinquième du 
classement général de 
la Coupe du Monde de 
snowboardcross. 

Blaise Giezendanner aux Championnats du Monde de Courchevel en mars 2023.

 LE CHX SNOWBOARD 
EST EN FÊTE !
Outre les 18 médailles 
remportées en fin de sai-
son lors des Champion-
nats de France, le club 
de snowboard chamo-
niard rafle également le 
titre de meilleur club de 
France ! Cocorico histo-
rique ! 

C’est toujours avec beaucoup 
d’enthousiasme que nous 
suivons nos athlètes, membres 
des collectifs français pour 
certains, ou dans l’antichambre 
des compétitions Européennes 
ou internationales pour d’autres. 
Cette année, le nombre croissant 
des jeunes médaillés au sein de 

notre club est remarquable.  
À travers ces lignes nous les 

mettons à l’honneur.

LES
MÉDAILLÉS 
DE L’HIVER

Le petit « nouveau » de cette saison, est sans conteste 
Achille Leleu qui cet hiver est véritablement sorti du 
bois ! Il fait sensation lors des FOJE (Festival Olym-
pique de la Jeunesse Européene) où il remporte le 
snowboardcross puis, quelques jours plus tard, avec sa 
coéquipière Félicie Leicht, ils réalisent une incroyable 
performance en se parant de la médaille d’argent. 
En fin de saison, à Passo San Pelegrino dans 
le Trentino Italien, durant les Championnats du 
Monde juniors, il montre à nouveau qu’il maitrise le 
snowboardcross, son domaine de prédilection, en 
terminant troisième en individuel et deuxième du 
team event avec Camille Poulat.
Son bilan de saison est très positif puisqu’il prend la 
troisième place du classement général de la Coupe 
d’Europe.

Tous les autres médaillés du Chx snowboard ont 
rayonné lors des Championnats de France qui se sont 
déroulés en décalé entre Isola 2000 et Chamonix.  

Merlin lors des Championnats
du Monde de Bakuriani

en mars 2023.

Chloé et Merlin reviennent « bronzés » des
Championnats du monde de Géorgie.

Achille remporte le 
snowboardcross des FOJE.

Premier podium en Premier podium en 
Coupe du Monde.Coupe du Monde.

Achille,
vainqueur des

FOJE 2023.
Médaille de bronze aux Médaille de bronze aux 
Mondiaux avec Camille.Mondiaux avec Camille.
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Meije Herry et Jules 
Rossier, avaient eux 
aussi fait le déplace-
ment dans les alpes du 
sud et repartent tous 
les deux avec le titre de 
Champions de France 
benjamin de slopestyle.  

Le lendemain, sur le 
domaine de Balme-
le Tour-Vallorcine, les 
jeunes ont dévalé tam-
bours battants le slalom 
parallèle et se sont cha-
cun illustrés dans leurs 
catégories respectives. 
Notre petite Meije Herry, 
décidément toujours 
aux avant-postes, ter-
mine Vice-championne 
de France benjamine de 
slalom parallèle. 
Samuel Julia, se dis-
tingue également en ter-
minant Vice-champion 
de France minime et Leni 
Mansart vient compléter 
le podium en prenant la 
médaille de bronze. 

Une semaine plus tard, 
c’est Chamonix qui 
accueillait les Cham-
pionnats de France 
de snowboard sur les 
domaines des Grands 
Montets et de Balme-le 
Tour-Vallorcine. 
L’épreuve du snowboard- 

cross a ouvert le bal.
Léni Mansart surpasse 
tout le monde dans la 
catégorie minimes et 
remporte le titre de 
Champion de France. 
A noter la médaille 
d’argent de Meije Herry 
chez les benjamines et 

les médailles de bronze 
chez Achille Leleu 
(junior), Noé Ordureau 

(minime), et Jules Jac-
quemot (cadet). 

Pour récompenser les athlètes polyvalents, un classement combiné (3 épreuves) 
venait clôturer les Championnats de France. Sans surprise, Meije Herry, Jules 
Rossier et Samuel Julia ont remporté la médaille d’or du combiné chez les ben-
jamins et les minimes. Noé Ordureau, quant à lui, termine Vice-champion de 
France minime du combiné. 

Pas besoin d’une cal-
culatrice pour com-
prendre que le club de 
Chamonix a été sacré 
Champion de France 
des clubs (18 médailles 
aux Championnats de 
France, 8 en or, 5 en 
argent et 5 en bronze) 

DANS LE DOMAINE DU SKI DE FOND ET DU 
BIATHLON, deux jeunes athlètes se sont illustrés 
durant la saison, il s’agit d’Emilie Godet en ski de 
fond et de Lionel Jouannaud en biathlon. 

Emilie a abordé les Championnats de France sur le 
site de Bessans en Maurienne assez sereinement. 
La course a débuté par une qualification où elle 
prend la dixième place. Une place somme toute cor-
recte mais qui ne l’a pas complètement satisfaite. 
Sur les phases finales, elle met le paquet pour se 
qualifier.
Rapidement, elle trouve son rythme et prend une 
belle deuxième place des quarts de finales puis la 
troisième place de la demi-finale.
Vient le temps de la finale. Avec un départ un peu 
timide, elle arrive à rester tout de même au contact 
grâce à sa technique de ski puissante. Sur le par-
cours, un accrochage entre deux concurrentes lui 
permet de prendre la tête de la course. Elle donne 
toute son énergie pour franchir la ligne d’arrivée 
en première position et remporte ce très beau titre 
de Championne de 
France junior. Cette 
victoire confirme sa 
domination dans ce 
style après son titre 
de Championne de 
France décroché du 
côté d’Arcon en ski à 
roulette cet automne. 
Championne de 
France de Sprint – 
Catégorie U16 

 Ce sont les épreuves de freestyle qui ont ou-
verts les Championnats de France à Isola 2000.
Martin Leleu, réalise de grandes prouesses dans ce 
domaine.  
Il remporte le titre de Champion de France junior de 
slopestyle (Vice-champion de France toutes caté-
gories de slopestyle) puis, il termine troisième junior 
du big air. 

 

1, 2 et 3
médailles pour Martin !

Nos champions,
Meije et Jules.

Léni, Champion de France minime sur ses terres.

Meije aux avant-postes sur le domaine des Grands-Montets.

Samuel croque 
la médaille.

Martin Champion de 
France junior de slopestyle.

La dream team sur le podium de la maison des sports « Karine Ruby ».

Elle laisse ses adversaires dans les « rétros » !

Championne de 
France junior

de sprint.
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04.50.53.04.80   -   1 rue du lyret   -   www.lemonchu-chamonix.fr

Ouvert en service continu 
7/7 de 11h30 à 23h

Restaurant le Monchu

Le relais des spécialités Savoyardes 
et cuisine de bistrot traditionnelle

 Lionel Jouannaud a réalisé une très bonne sai-
son d’hiver ! 
Il a participé à onze courses nationales et sur les 
onze programmées il comptabilise neuf podiums 
dont cinq victoires ! Il termine donc la saison avec le 
maillot du leader du classement général de la Coupe 
de France de biathlon sur le dos ! 
Celle-ci s’est par ailleurs achevée avec les Champion-
nats de France aux Saisies où il prend la troisième 

place sur le sprint. 
Le lendemain, il est 
titré Champion de 
France de la pour-
suite ! Du côté de 
la mass-start il se 
classe quatrième !
Champion de 
France de Pour-
suite – Catégorie 
U19 

CHEZ LES ALPINS, 
c’est évidemment Blaise 
Giezendanner, fer de 
lance de la section du 
Chamonix ski alpin ra-
cing qui a fait battre 
notre cœur durant l’hiver.

C’est cependant une 
saison en demi-teinte 
pour Blaise qui n’a pas 
trouvé les bonnes tra-
jectoires ni le bon ti-
ming sur les Coupes 
du Monde de vitesse. 
Seules une dixième 
place à Wengen en 
Suisse et une quator-
zième place à Cortina 
d’Ampezzo en Italie 
ont validé son ticket 
pour les Championnats 
du Monde de Courche-
vel-Méribel en mars 
dernier. 
Heureusement, la fin de 
saison se clôture sur 
une bonne note, il ter-
mine Vice-champion de 
France de Super G aux 
Orres. 

Une visée d’expert ! Un style puissant.

ChampionChampion
de Francede France
dede
poursuite.poursuite.

Blaise, Blaise, 
Vice-champion Vice-champion 

de France de de France de 
super G.super G.

Bleu, blanc, rouge, jusqu’en Andorre.
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43, Place Balmat 

Chamonix-Mont-Blanc 

04 50 89 88 52

Ouvert

tous les jours 

8h00 - 23h00

 DU JAMAIS VU DANS NOTRE CLUB DE SKI ALPIN !
DIX DE NOS U14 SE SONT QUALIFIÉS AUX 

CHAMPIONNATS DE FRANCE BEN’J.

 Deux titres de 
Champion de France 
dans la musette pour 
Oliver Balmat ! 
C’est en leader qu’il 
a entamé sa semaine 
des Championnats de 
France Ben’j à Isola 
2000. 
Après un brillant dé-
but de saison où il s’est 
adjugé la quasi-totalité 
des podiums régionaux, 
c’est en vainqueur du 
Kandahar Junior qu’il dé-
barque en terres du sud 
pour y poser ses jalons ! 
Il sait qu’il est atten-
du par ses adversaires 
comme le challenger 
du moment… Parti avec 
un bon dossard lors de 
la première manche, il 
réalise un temps canon 
avec plus d’une seconde 
d’avance sur son dau-
phin. La pression est à 
son comble pour la deu-

xième manche. Les dos-
sards sont inversés, il va 
falloir être solide pour 
« bétonner » sans trop 
laisser les centièmes 
défiler. La victoire est 
au bout de ses spatu-
les ! A l’arrivée, il comp-
tabilise cinq dixièmes 
d’avance au total des 
deux manches sur le 
deuxième, Oliver Balmat 
est sacré Champion de 
France de slalom Ben-
jamin. 

Le lendemain, dans le 
slalom parallèle par 
équipe (comité Mont-
blanc), galvanisé par sa 
performance de la veille, 
il remporte toutes ses 
manches et ils terminent 
avec ses coéquipiers 
Zoé Degout, Violette 
Leydet et Harry Hum-
phrise Champions de 
France de la discipline. 

CLIN D’ŒIL : Du jamais 
vu dans notre club de 
ski alpin ! En effet, dix de 
nos U14 se sont qualifiés 
aux Championnats de 
France Ben’j qui se dé-
roulaient à Isola 2000 au 
mois de mars.

Bravo à :
Oliver Balmat 2009, 
Rémy Frawley 2009, 
Raphaël Corin Mick 2009,
Timme Maas 2009, 
James Giezendanner 2010,
Baptiste Aubert 2010, 
Ulysse Banderier 2010, 
Jade Gryzka 2009, 
Elyne Gachet Tairraz 2009
et Jaya De Nas De Touris 
2010.

Le club termine septième 
du classement AFESA 
jeunes (U14/U16). ■  

 DU JAMAIS VU DANS NOTRE CLUB DE SKI ALPIN !
DIX DE NOS U14 SE SONT QUALIFIÉS AUX 

CHAMPIONNATS DE FRANCE BEN’J.

Champions de France de 
slalom parallèle

par équipe.

Champion de FranceChampion de France
benjamin de slalom.benjamin de slalom.

Dans la tempête de
Val d’Isère lors de la Scara 2023.

La dream team des alpins.

43, Place Balmat 

Chamonix-Mont-Blanc 

04 50 89 88 52

Ouvert

tous les jours 

8h00 - 23h00

L’Imprimerie Monterrain vous souhaite une année sportive toute en couleur

C R É AT I O N S  I  I M P R E SS I O N S  I  F I N I T I O N S
P E T I T S  &  G R A N D S  F O R M AT S

C L U S E S  0 4  5 0  9 8  9 4  0 8  I  M O R Z I N E  0 4  5 0  7 9  2 5  8 8 

www.imprimerie-monterrain.com
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QUIZZ
1. Quel est le nom d’origine du Ma-

rathon du Mont-Blanc ?
a) La Course du Mont-Blanc
b) Le Cross du Mont-Blanc
c) Le Trail du Mont-Blanc 

2. En quelle année, la première édi-
tion du Cross voit-elle le jour ?
a) 1979
b) 1983
c) 2002

3. Combien de fois Kilian Jornet 
a-t-il remporté le 42 km du Mont-
Blanc ?
a) 2
b) 4
c) 5

4. Qui est la dernière femme à avoir 
remporté le 42 km du Mont-
Blanc ? 
a) Marcela Vasinova
b) Sara Alonso
c) Anaïs Sabrié

5. Quel est le dénivelé positif du 
42 km du Mont-Blanc ?
a) 1210 mètres
b) 1980 mètres
c) 2540 mètres

6. De quelle compétition interna-
tionale fait partie le 42 km du 
Mont-Blanc ?
a) Golden Trail World Series
b) Championnats du Monde de trail

c) Championnats d’Europe de trail

LES 20 ANS DU MARATHON

  

MOTS CROISÉS

LES 7 DIFFÉRENCES

Réponses : 

Quizz : 1-b ; 2-a ; 3-c ; 4-b ; 5-c ; 6-a
Mots-croisés : 1 Trailcamp ;
2 Marathon ; 3 Solidaire ;
4 Mont-Blanc ; 5 Conviviale ;
6 Environnement ;
7 Sentier ; 8 Ravitaillement ;
9 Montagne ; 10 Dossard ;
11 Bénévole ; 12 Coureur ;
13 Entrainement ; 14 Elite.

1. Village exposant du Mara-
thon du Mont-Blanc

2. Il doit son nom à l’inté-
gration de la course du 
42 km sur l’événement

3. Dossard qui aide financiè-
rement une association

4. Il fait la renommée de 
notre Vallée

5. L’ambiance du Marathon 
du Mont-Blanc

6. L’événement réalise des 
actions spécifiques en sa 
faveur

7. Chemin étroit sur lequel 
passent les coureurs

8. Il permet de s’approvi-
sionner sur le parcours

9. Elle entoure la Vallée de 
Chamonix

10. Obligatoire pour chaque 
coureur qui prend le 
départ

11. Il donne de son temps 
pour l’événement

12. Personne qui participe 
à une compétition de 
course à pied

13. Préparation régulière et 
méthodique en amont 
d’une course

14. Ils font partie des meil-
leurs mondiaux

CarrouselCarrouselLe

RESTAURANT

BAR

AMBIANCE

RESTAURANT

BAR

AMBIANCE

Restaurant d’ambiance & bar lounge festif

Ouvert de 12h à 14h et de 18h à 2h du matin
27 rue de la Tour, Chamonix

restaurant-carrousel-chamonix.com
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351 Chem. du Pied du Grepon,
74400 Chamonix-Mont-Blanc 

T +33 (0)4 50 53 08 97

WWW.PLANARDS.FR

SÉMINAIRES & GROUPESRESTAURANT

DOMAINE DES PLANARDS

BAR & RESTAURANT

T +33 (0)4 50 55 82 18

PARC DE 
LOISIRS

13 attractions dès 1 an. 


